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La cérémonie du •S¿?¿uw¿íA a eu üeu, 
hier, fl la mosquée de Dolma-Bagtché.

Apres la pnere, Sa Majesté esi allée 
passer Taprés-midi dans son kiosque 
de Kiathaiié.

S. M. le Sultán a réuni en conseil, 
jeudi soir, au Paiais,le G rana-V ézir, le 
Sérasker, le grand-m aitfe a e l’ái'iilierti', 
le Serdar-Ekrem, AbJ-ul-Kerim  pacha, 
et le ministre déla marine Réouf pacha.

Le conseil s’est prolongó jusqu'á une 
heure avancée de la nuit.

Son Exc. le Serdar-Ekrem  Abd-ul- 
Kérim pacha partirá aujourd'bui méme 
pour Varna, a bord du Tedia.

Ce bateau est sous vapeur, au ,mo- 
merit oü nous ecrivuns, et, dans quel- 
ques heures, il se melira en m aiche. Le 
Serdar-Ekrem  est accompagne ü’un 
nombreux état-major.

Nous croyons savoir que le ministre 
des alfaires élrangcros a informé, hter, 
par lelegraphe, les chdfs de missioii 
oUomans á i eiranger, que i'armibiice 
avec le Monténégro n ’a pas été renou- 
velé.

Dans la séance secrélede jeudi der- 
nier, le ministére a présenle h ia Cham­
bre des députés la circulaire que le mi­
nistre des affaires éirangéres a tran s­
mise aux chefs de mission ottomans á 
l'étranger, en réponse au protocole.

La Chambre, d’aprés nos informa- 
lions, a, A l’unanimité, approuvé lem i- 
nislére el, séance tenante, elle a voté et 
rédigé une adresse de remerciments á 
la Sublime Porte.

1.'Issedáin, le Médjidié et le Djanik 
ont fait, hier soir, route pour la mer 
Noire chargés de canons et de chevaux.

Nous lisons dans le Leoant Tlerald 
d'hier.*

La flotte de la mer Xoirc, coniposée do 
quinze navires de guerre, dont neuf cuiras- 
sés, a été, nous dit-on, placee sous le coin- 
mendenient de ramiral Ilobart pacha. Six 
navires de cello flotte ont recu l’ordre de se 
rendre immédiatement k Sulina, sous le com- 
niandement du v¡ce-amiral Moustapha pacha. 
Les navires deslinés íi co Service quitleront 
aujourd’hui,si le temps le permet,ieur mouil- 
lage de Iluyukdéré; ce sont les corvetíes 
cuirassées Feí/i¿ Buletid, Assyri Cficfket, Lufii
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— suite —

— C>8l toi qui le renvoies? me drt-ellé
d’une voix singuliéremeiUahérée.

— Moi? quelieidée! vouluS-je dire, mais 
le mensonge s’arréta dans ma gorge.

— Tu le renvóies pour cmpéchcr qu’il ne 
Di’dime? fll-elle toujours en s’adressantá 
moi, sans regarder Maurice. G’est inulile, ni 
toi, ni lui, ni moi n'y ferons fien. II ne me 
l'a pas dit, mais je sais qu’il m’aimé et je 
l'aime 1

Elle s’était kvée, nous aussi; droite, entre 
nous, tres pále, son visage coniracié, édairé 
par les flammes capricieuses du foyer, elle 
avait l'air de quelque divinitépa’ienne áccep- 
tant un sacriíice.

Maurice, éperdu, avait fait un mouvement 
vers elle, elle l’arréta du geste :

^  Oaí, je V0U8 aime, dit-elle, et c’est de-

Djelal et Ilefzi Rahman, avec deux canonnié- 
res cuirassées. Unecscadre de cinq grandes 
frégates a recii Tonlre de sé préparer á une 
croisiére dans la Méditerranée. Le Feizi-Bari 
eí lé Tatia sont partís rnercredi sOir avec des 
détacíiements rrartillerie pour Varna. líier, 
un régiment de cavalerje a élé expédié, par 
chemiii de ícr, pour Andrinopíe. Le chef de 
rétát-inajor général et trois autres ofíiciers 
supérieurs se sont embarqué.s sur le dernier 
courrierautrichién pour Varna, afín d'inspec- 
ter diverses places fortes delaligne du Da- 
nube. Les généraux Xedjib i)aclia et Ruad 
lacha, notmiiés á des cominandenients dans 
’armée d’Ahmet Eyoiib pacha, sé sonf, em- 
larqués sur le rnéine hatean. J.e colonel l.en- 

iiüx, attaché mil ¡taire de rambassade anghü- 
se, a accoinpagné le chef d’état-major et Ies 
autres olliciers supérieurs qui sont partís pal­
ee courrier.

A roccaeión du der.jier incendie au 
Phanor il avoit ólé dit qu’un pompier du 
n.ouveaucorps formé par le comte Szé- 
chényia été gravement blessé.VoiciquL i- 
ques détails relatifs A cet accident et A la 
maniére vraimetit prddigieuse dnrit cet 
homme a élé sauvé. Il se trouvalt avec 
troia de sos compagnons dans une 
ruelle aii flammes, oceupé A éteindre 
l'incendie, lorsqus, lout A coup, une 
moison présde íaqiielieiU s^írouvaient, 
s'écroula et enseveiit ¡'un des quatre 
pompiers sous s«s déeombres incan­
descentes.

Le comte Széchenyi, témoin du fait, 
oublie tout danger et accourl su r le 
lien du siniatre Jen traversant ce foyer 
enñammé daos lequel sa trouvaieni 
encore d’autres m aisons qui raeha(;aient 
de s’écrouler. II cherche son homme 
au-des50us de cette masso brulanleet 
au bont de quelque temps ¡1 découvril 
!e malheureux gisant sous des poiures 
enflammées. En un clin d'deil il les en­
léve et, assis léd e  Ibrahim effendi, chef 
dn bataillon des pompiers, il eüt la 
satisfaction He poilvoir énlever ce mal- 
heureux ét dé le transponer en lieu de 
súreté.

La rne étanl trés étroite, .la maison, 
en lombant, était venue s'affaisser con­
tra une autre maison, en laissant ainsi 
un espace videentre elle e tla te rre , e>- 
pace qui, bien qile pelit, était pourtaul 
suffisant pour qu’un homme pút y tron- 
ver de Ja place, e tc ’est dans ce petit 
espac-i que le malheureux était tomb^ .̂ 
II en a été quilté pour une incisión á la 
léte et une brúlure A la jam be. II .se 
porte déjA mienx et on espere que dans 
hnil jours ?1 sera complétement réíabli.

Nous extrayons d'une correspondan- 
ce de ia Canée, en dale du 9 avril, le 
passage su iv an t:

Divers journaux d’Aihénos et d'Euro- 
pe ont de nouveau publié, tout derniére- 
ment, des nouvelles alarm antes su r la 
siluation des esprite dans notre ile. Dans 
l'inlérét de la véritc, je m’empresse de 
vous informer que ces sortes de nonvel- 
les sont l’oeuvre de la malveillance. Heu- 
reusement elles ne peuvent exercer au- 
cune infliience su r le pays oü la plus 
parfaité tranquillité continué A régner. 
Les Grétois s'occupent palsiblemenl de 
leurs travaux agricoles.

Comme l'époque de la réunion de 
l’assem bléegénérale annuelleapproche, 
on ossure que le vali,Samih pacha, vou- 
lant se renseigner sür les besoins du 
pays, anrait rintenlion de faire une 
tournée d’inspection dans l’intérieur de 
l’ile avanl rarrivée an chef-lieu des re- 
présentants du peuple crétois.

Le Néologos raconte que dans la nuit 
de liindi A mardí dernier des malfaiieurs

vant lui, — elle me désignait, — devant lui 
le confident de toute ma vie.que je veux vous 
le di re. Vousm’avez appris qu’il est au monde 
des hommes qui savent respecter en aimant, 
qui préférenl le bonheurde lafrmme aimée i  
leur propre bonheur. Gráce á vou.s j ’ai re- 
connu que l’amour existe,qu’il ennoblil Táme 
et la rapproche de la perfection autantqu'il 
est possible s'» notre nafure imparfaite... Vous 
m’avez donné une seconde vie, — je me sens 
jeune, vivante, heureuse de vivre, —je vous 
bénis, Maurice, et je vous aime.

II s'inehna devant elle et bai.sa un pli de 
sa robe. Je me taisais. Qu’avais-je a dire ?

— Mon pére vous a ordonné de partir? 
C'élail son devoir; moi je vou.s prie de resler; 
peut-étre mon pére y consentira-t-il quand 
je lui aurai parlé? — Te souviens-tu, dit- 
elle en setournant vers moi, que, lejour 
méme de son arrivée, nous avons abordé ce 
sujel. J e l ’ai dit, tu ne peux l’avoir oublié, 
que si j'aimals je ne faillirais pas; quej’ai- 
merais jusqu’au martyre, mais quejeres- 
peeterais tes cheveux blánes.

Je m’en souvenais, cenes 1 La joie de ce 
jour avait été une des plus purés de ma vie.

— Je tíendrai ma promesse, cónliaua Su- 
zanne. Jamais Maurice, par surprise ou per­
suasión, n’obtiendra rien de moi; je reste- 
raí ceque je suis, nous vivruns comme nous 
avons vécu; s’il irouve l’épreuve pénible, 
qu’U parte. Mais moi, je Taíme, mon pére, et 
s’il part, ma vie s’en ira avec lui 1

Maurice me regardait, aiiendait son arrét. 
Je n eus pas le courage de le prononcer * 
mais je ne pouvais cependant consentir. Su- 
zanne reprit et s’approcha de moi, posant 
samain sur mon bras avec cetle cálinerie 
irrésistible qui iui etáit restée de son en- 
fance :

depuis trois
ans,j ai été bien malheureuse ; me suis-íe 
jamais plainte? Ai-je manqué de courage ? 
Voici un rayón de joie qui me vient du ciel * 
je me croyaís condamnee k I’éternelíe solí- 
tude, toi el moi nous devions voguer a ja ­
máis par le monde sans port et sans asile •

sont entrés dans une maison de Yéni- 
Mahaló A Scülari. Prófiiant de Tabsen- 
cedii maitre de la maison, le revolver 
et le couteau en main, ¡Is ont forcé la 
femme du propriétaire A leur livrer 
lout Targentqui se trouvait A la mai­
son, soit 300 hvres turques environ.

La nuit précédente une autre maison 
a été dévalisée dans le méme quartier.

La pólice de Sculari a procédé A 
Tarrestation de quelques croates sur 
lasquéis pésenl de graves soup^.ons.

On ndüs écrit de lá Canee que íe 
cuirassé aúlrichién Custoísa, battant 
le guidon du contre-amiral Alfred Bar- 
ry, est entré dan.s je port de Souda le 31 
mnrs.

Le lendemain de son arrivée,le contre- 
amiral, accompagné des ofíiciers de son 
élat-major et du con.sul d’Autriche-Hon- 
grie, toüs en grand uniforme, a fait 
sa visite officlelle au goúverneur gé- 
riéral. Le vali a rendu la visite le má­
me jour, el le lendemain il a oÍTer!, dans 
le palais du gouvernement, un déjeunpr 
en Thonneur du contre- amiral. Les cffi- 
ciers de la Custozza el les fonclionnai- 
res supérieurs du gouvernement assís- 
taienl A ce déjeuner.

Lá frégale e s t  contimartdée par le 
capilaine devaisseau Lonis Eberle. Elle 
est armée de 8 canons Krupp de gros 
calibre et de six autres pelits canons en 
bronze. Son équipage est composé de 
560 hommes.

La frégate a quitté, le 4 avril, le port de 
Sonda, se dirigeant vers Smyrne, voie 
de Syra.

Le concart de M. Albert Romano (vic- 
loncclliste), qui devait élre donné iundi 
passé A la salle Teutonia, aura lieu lun- 
di prochain dans la salle Adam ,Passage 
Hazzopoulo.

On conuaíl déjA le programme si va­
rié el si inléressant de ce concert. Nous 
croyons done snperñu de faire remar* 
quer A nouveau Tari avec lequel il á été 
composé-

Le P u b l i c  ne perdra pas Toccasion 
d'aller entendre de ia musique excel- 
I "íite et d’assis lerá  un concert vraiment 
classique.

lií^íí ^n iirlec ii ilii té lé |( fa |» h c .

Sous ce titro, Tagence télégraphitjue Bor- 
dñano et Cic nous adresse la communication 
suivanle:

Depuis que la crise a égalem enten- 
vahi les bureaux lélégraphiques, les 
manipulateurs ou autres employés ont de 
singulíáros maníes, celle parllculiáre- 
m en ld ’abréger leurlravai!,endim lnuant 
la quantité des mols des lélégrammes.

Celte maniére de procéder est, peui- 
élre, commode pour eux, mais assuré- 
ment préjudiciable aux expéditeurs au s­
si bien qu’aux destinataires.

Salonique a surtout le privilége de ces 
soustraclions; nous en avons Í2s preu­
ves entre les mains.

Aujourd’hui, le ca sestp lu s  grave.
Sur 30 mots qui formaient notre télé- 

gramme de París, expédié AminuitIO 
minutes, 15 seulementont pu parvenir 
dan sn o sb u reau x ; el lesau tres, dira-t- 
on ? égarés en rou te! 1 •

Or, comnie nos abonnés l’ont pu voir, 
la dépéche en question annongait une 
nouvehe alerte su r le boulevard A París 
et une baisse importante su r les va- 
leur.s. Le correspondant ajoulait que cet­
le pamque était la conséquence de la dé-

nous avons trouvé un ami, j’ai troQy¿ ]q pg_ 
pos... Veux-tu ro’enlever le seul bonfieur 
queje doive jamais connaitre, celui d’aimer 
dans le présent, de toute la pureté de mon 
ame. avec le devoir et Thonneur nnur éini- 
les ? Dis, le Veux-tu ? ^

 ̂regardait avec de.s yeux de femme, 
de femme muñe ^ar la douleur, et qui sai 
ce qu elle veut,,.  ^

— Fais ce que tu Toudras, lui dis-je, je

Je sortis du salón, mais je n’avais pas eu 
le temps d aller jusqu’á Tescalier, quand je
sentís la mam de Maurice me relenir :

— Je pars, monsieur Normis, dil-il, je 
m en irai demain, venez assisler á nos 
adieux:

Je rentrai. Suzanné vinl á ma rencontre, 
et se laissa glisser a mesgenoux. Je la re- 
Qus a moitié route.

Pardon, me dit-elle en pleiirant, par- 
Jon, oher pere, — j’avais fait ce beau réve,

Il est impossíble... soii. Pardonne-moi 
seulement, je ne croyais pas mal faire.

— Ah 1 mes pauvres enfanls, m’écriai-je, 
que nous sommes malheureux i

Aprés un momentde lrouble',Maurice s’ap­procha de raoi. ^
— Adieu, monsieur. me dit-il, j’aurais élé 

heureux, bien heureiix de vous nommer 
mon pere. Taehez qiieíle .soit heureuse '

- -  Au revqir, Maurice, dit Suzanne en 
tendant la mamau jeune homme.au revoir. 
Qumqu ilarrive, nous nous reverrons.

Lavoilure ne passait le lendemain qu’á 
neufneures, mais nous nous separámesaus- 
sitot sur la convention de ne pas revenir 
sur ces adieux le lendemain

Comme je nie retiráis chez moi, je vis
PierrequiseíTorcaiidemeUre lout le zéle
possible dans son «ervice du solr:

- -  Jalécrit pour les papiers, monsieur, 
me dit-il; la teltreestpartie. M. le maire a 
eu la bqrite de m indiquer toutes les formali- 
tes. J ai cent une demi-douzaine de lettres. 
Ah . monsieur. quefle afTaire qu’nn mariage!

claralion de lord Derby___et celte dé-
claration ? ?

Elle était dans le texle : on Ta sup- 
primée.

Nous ne comprenóns paslem olifde  
cétte suppression; car le texle de cette 
aéclaration ne pouvait pas assurém ent 
étre plus fácheux que la baisse elle- 
méme annoncée par le télégramme.

C’est dans cet ordre d’idées que nous 
avons odressé A la stalion télégraphique 
de Péra la note .suivanle :

« Priére A la Direction de h  station 
» de Péra da compléter le íexte entier 
» du télégramme qui ne peut pas élre 

plus mauvais que lá baisse annoncée.» 
Comme si Ton n'avait rieii cbmpris A 

la note qi:i précédb, on nous a fait de ia 
station une réponse qui n ’en est pas 
une. Elle est ainsi cohgne :

« Les cours de TEurope sont exaets.
» Pourtant nous allons demandar répé- 
» tition de la dépéche. »

Comprend-on quelque chose A cotle 
réponse ?

On a beau ovoir des correspondanls 
actifs en Europe, on a beau obienir des 
nouvelles importantes, faire des dépen- 
ses pour organiser un Service régulier, 
tout cela est peina perdue el sacrifice 
renda vain p arle  caprice ou la négli-

On nese rend pa.s un compte exact de 
la portée du bul réel que se propose la 
Russie.

gence.
Dans Tun comme dans Tautre cas, 

il y a préjudice, el nous espérons que 
Tautorité nous donnera raison dans notre 
réclamalion.

Ce qui précéde était déjA sous presse 
lorsque TAdministration des Telégra- 
phes nous a communiqué le complé- 
ment de notre dépéche.

Nous arrétoiis le tirage du Journal 
pour publier ce com plém ent:

F rn n e c .
París, 14 avril 12 h. 10 ni. mathi.

Panique sur le boulevard provoquée 
par la déclaralioii de lord Derbj d’aprés 
laqutílle le ministre anglais considere la 
réponse déla Turquie au protocole com­
me élant de nature inquiétanle.

RiiHHie*
.Saint-Pétersbüurg, 13 avril.

La roob'lisalion de toutes les troupes 
a été décrétée.

A  u tr lc lic-IIo iii^ric*
Viemie, 13 avril 9 li. 20 m. soir.

Obligations Rouraélie___ fl. 14.75
Piéce de 20 f ra n c s .......... » 10.14
A g io ..................................  111.95
Chaiige su r L o n d re s___» 126.80
La situation en Orient est genérale- 

ment considerée comme menagante.
A lle m a su c .

Berlín, 13 avril.
La Chambre discute la question du 

congé de M. de Bismarek.
A n c le t e r r e .

Londres, 13 avril.
Une pulssance iiueressée dans la 

question d'Orient,a proposé au Foreign  
de prendie note des dispositions 

de la Russie et de la Turquie en ce qui 
concerne le désarmsment.

L'escadre américaine qui se trouve 
dans Ies eaux de la Méditerranée a regu 
Tordre de se nm dre A Constantinople 
pour la prolectiou des intéréts améri- 
cains.

J avais le coeur trop serré pour lul répon- 
dre. Je me hálai de le congédier.

Pendant la nuit, pluvieuse et tourmentée, 
j ’enfendis un bruii insolite. Comme je ne 
dormais pas, je fus bientét sur pied. J’ou- 
vris ma porte et je préfai Toreilie. On 
parlait dans la chambre de Suzanne. J’al- 
lumai vite une bougie et je m’appro- 
chai. Les íons séteignirent, puis recom- 
mencérent, c’élaient des plainles. Sans 
frapper, je levai le loquet, fermelure unique 
et priraitive de toutes nos chambres, et je vis 
Suzanne, assise surson séant. en prole k üne 
fiévre violente Elle gesliculait vivement, et 
parlait A voix haule. La vue de ma lumiére 
lui íil détourner la téte, mais bientót elle s’y 
arcouluma, el reprit ses discours incohé- 
reots:

— Ott’̂ i-je fait? disait-elle trés vite, pres- 
que en bredouillant; je n’ai rien fait de m al! 
Qu’esl-cequeje veux? rien de mal! Alors 
pourquoi mon pére est-il si cruel ? Vous sa- 
vez bien, Maurice, que je suis une honnéte 
femme, ^  vous savez bien queje tiendrai 
mon sermenl. Partez, pariez ; allezvite, il ne 
faut pas mécontenter mon pére ! II a été sí 
bon pour moi. II souffre lant, il faut avoir 
pitié de lu l... Allez, all**z !

El une plainte longue, douloureuse, suc- 
cédaii á ces discours. Je ne savais que faire; 
jefislever Félicie, pour employer quelque 
remede domestique, de ceux qu’on a sous la 
main et Pierre partil aussilót pour la ville, 
afin de raroener un médecin.

Au premier bruit, Maurice s’étail levé ; je 
le reneontrai dan.s la salle, iremblanl d’émo- 
tion et d’angoisse. Je lui dis en deux mots ce 
qu’il en était. el je m’en repentis aussilót á la 
vue de son désespoir :

— Laissez-moi m’assoir auprés desa por­
te, me dit-il, je reslerai en dehors, mai.s lais- 
sez-nioi Tentendre ; vous ne pouvez vous 
imaginen ce que je souffrirais si vous me dé- 
fendiez de resten lá.

Je consentais el il s’appuya contre le mur 
pour sentir.

— Mon mari, c’ist mon mari, ilisaii .Su-

OEPÉCHES BN DÉPOT aü BUREAD db PERA

M oís de Nooembre.
Adresse Signa ture Provenance

1 F. Ptíiridés Ea.'^triitio Galaiz
í  Cliristovir.h Colombi Tagaorog
3 CriíUi {astrasep Daiaporia Braila

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S .

FRA2VCE.

I/OPLMON PU nugirE ET LA GUF.RKE.

L opinión publique s’énitíiit en Franca 
mqins qu’ailleur.'S des briiits contradictoires 
qui courent clnuiue matin dans toute I’Euro- 
jje au sujeí de la guerra d’Orient. E.st-ce u 
diré iju’elle soit indifl'éreiite á ce (jiu peiit .se 
passer d’un jour á Taulre sur les hords du 
Danube ? Eu uuciine favon ; mais on est uni- 
versellement persuade <[ue la question dé- 
battue no nous touohe pas directement, et 
<juc nous avons les nieilleuves raisons de ne 
pas nous en méler autrement que par voie de 
conseil.

A cet égard, le sentimeiit public n’a pas 
vane depuis les élections génerales. Aujour­
d’hui comme alors, il se prononcerait avec 
une extréme énergie contre une politique 
belhqueuse ; il désavouerait hautement tout 
parti, n’importe lequel, tout homme d’Etat 
qui, de pi'opos deliberé ou par imprudeiice, 
nous mélerait á la querelle.Sur ce point.il n'v 
a en France ni républicains, ni monarchistes* 
ni paysans.ni ouvriers desvilles; Tunaniniité 
est complete.

II y a lá un instttict populaire trés sür, oü 
un gouvernement sagetrouvera tout ensem­
ble une lumiére quant á la conduile á teñir 
et une forcé pour résister aux tentations du 
dehors. Personne en Europe,si prévenu qu’il 
soit, ne peut se méprendre sur les disposi­
tions réelles de notre nation, tant elles sont 
manifestes. La véritó est que la France est 
fatiguée d’aventures et de régimes aventu- 
reux. Elle a appris depuis quelques années á 
calculer ; elle compte ce (ju’elle a perdu dans 
Tespacc d’un slécle : presque tout le nord de 
1 Améi’ique et les ludes (de quoi coniposer 
de vastes empires coloníaux); apiés cela 
unclisiérede ses vieilles frontíéres ; et. eií 
dermer lieu, pour achever, deux de ses meil- 
leures provinces. Elle se dit quede ee train 
la on va loin, et qu’il iTest (¡ue temps de s’ar- 
réter en sí beau chemin.

Le métier de joueur laten,epeu: elle n’a 
plus envíe de s’en remettre ála loterie du 
Süin de réparer sa fortune eiitamée. Comme 
elle a désappris d’accuser le hasarddeses 
malheurs, inais qu’elle s’en prend á elle-mé- 
me et á sa mauvaise adininistration de toutes 
ses pertes, c’est d’elle-méme aussi ct d’un 
bou gouvernement (pTelle atíend le remede

Or des reraédes de cette sorte, qui s’appli- 
quent au moral cemme au matériel d’une na- 
íion, veulent du temps, par suite la paix ; 
011 ne refait pas en un jour ni átravers des 
(irises aigués ses forces et son tempérament 
épiiisés ; la France le sait, etíieuxqui nele 
savent pas de Science claire en ont Tobscur 
sentiment; c’est pourquoi elle ne veut pas 
courir gratuitement des risques de guerre.

Pourquoi faut-il que les partis politiques 
militants s ínspirent si mal de ce sentiment 
universel ? La paix, on ne la désire pas seu­
lement pour rétablir les finances publiques 
e tl’épargne privúe ; le pays y voit la condi-
tioii indispensable pour rétablir Tuiiioii civi-
le, pour fonder'Ia liberté, pour résoudre 
pratiquement au mieux possible et sans se- 
cüusse les redoutables difiicullés sociales et 
morales que souléve la démocratie : c’est á 
ce príx-la (jue la France peut redevenir forte 
recüuvrer son raiig et taire entendre sa voix 
avec aulorilé dans le concert des graiids Etats.

'Tout cela seruit, non pas sans doute aisé, 
ir.ais possible : ¡1 faudrait seulement qu’un >

zannedontle delire augmentail, c’est mon 
man malgrétouf, etje le hais. Pére, calie- 
moi,je ne veux pas le voir. Emméne-moi 
chez Lisbeth tout de suite. F̂ ére, cria-t-elle.tu 
n’es pas lá ...je lu ¡  teñáis les mains. Ah! 
le miserable, il m’entraine. TI va m’enlever 
pére ... Je ne veux pas, non, non... Mau-̂  
rice!

Elle jeta ce nom á pleine voix comme un 
appel désespéré. Maurice n’y résista pas, il 
bondit dans la chambre ft se laissa tomber 
ágenriux présdu lit. Suzanne, qui jusqu’a- 
lors n’avait reeonnu aucun de nous, piiussa 
un cri de j^ie, lui saisit la téle dans .ses bras 
appuyasa jouesur ses eheveux ; ses traits 
se détendirent et expriraérent une douceur 
celeste :

— Enfin, dit-elle, enfin tu ne Ten iras 
plus, tu ne me laisseras pasenlever?

— Non, non, répétait Maurice éperdu.
- -  Je ne veux pas aller avec lui. Assieds- 

toi lá.
Maurice dut s’asseoir auprés de son lit 

Elle murmura encore quelques paroles in-̂  
compréhensibíes, puis se laissa retomber sur 
1 oreiller, et sendormit d’un sommeil d’abord 
iroublé, puis plus profond, touiours sans 
quitler la main de Maurice.

Au peut jour, le médecin arriva. 11 exami­
na Suzanne pendant son sommeil et ne vou- 
lut pas qu’on ia révtdllát. II attribua ce délire 
passager á une forte commotion ; la moindre 
émotion pouvait provoquer une fiévre céré- 
brale ; mais avec un repos parfait il n’y avait 
probablement ríen á craindre.

— Surtout, monsieur, dil-il d’un air de
reproche a Vernex, qu’il pril pour mon gen- 
dre, pas de contrariétés, pas de scénes de 
famille. ün la lueraii, et ce ne serait pa.s 
long. ^

11 se retira aprés avoir prescrit une potion 
calmante.

Suzanne dormail tranquillement. Un peu 
de rougeur á ses joues, un peu de chaleur á 
ses main.s étaient les seules traces de la ter­
rible secousse de la nu it: au premier mou- 
vemcnl qu'avait fait Maurice pour relirer .sa

souflle de bon sens et de patriotisme se fít 
sentir partüut panni les chefs de parti. Qui. 
ne voit tout ce que nous avons á perdre á 
nous entre-déehirer et partjuel minee fíl Té- 
pée de l’étranger reste suspendue sur nos 
tétes au milieu de nos contlts ? Qui ne volt 
ihéme,s’il faut tout direou du moins tout in­
diquer, que,desunís, nous sommes perpétuel- 
lement menacés, soit que nous noüs méliotis 
aux querelles européenries.soit que nous nous 
absteuions d’y intervenir? N’y a-t-il done pas 
dans cette situation trop evidente (íes raotifs 
sufiisants pour désarmer les préventipns mu- 
tuelles el pour rapproclier les honnétes gens 
iietüuteorigiiie,surleterrain déla république 
libérale et raisonnable ? II est presque naii de 
Tespérer ; mais le besoin est si grand qu’on 
ne peut se défendre de ledcmander.

(Temps.)

LES ÉTUDES GRECQUES.

L'assooiaiion pour Tencouregement 
des études grecques a tenu sa séance 
publique annuelle A TEcoIe des beaux- 
arts, siége de la Société. M. Egger, 
président sortant, a prononce uneallo- 
cutibn oü il a fait conaáítre pliisieurs 
détails qui térnoignent de la situation 
prospere ou elle se trouve, nótamment 
la foiidation d ’un prix de 500 francs par 
M®® veuvfi Deville et le don de toute la 
biblioihéque grecque et latina de feu 
Théobald Fix, par son neveu M. le com- 
máiidant Théodore Fix, chef d’escadron 
d’état-major.

Sur la proposilion de M. Ghassang, 
le nouveau président M. Egger a été élu 
par acclamalioo président honoraire.

M. Alfred Groiset, secrétaire, a pro­
clamé le résultat des concours ouverts 
en 1876-77. Le prix ordinaire de TAs- 
sociation iTa pas élé décarné. Le prix 
Zographosest partagé entre MM. i’abbé 
Düchesne et Bayet, qui Ont accompli 
ensemble au moni Athos et dans tout 
TOrient grec une mission philologique 
et archéologique donl les importants 
resultáis sont eu grande partie publiées 
aujourd’hui.

P ar suite des élections faites dans 
cette séance, le bureau de Tassociation 
est composé comme il s u i l : président 
honoraire, M. E gger; président, M. 
Ghassang; vice-présidenis, MM. Fciu- 
cart et Gi(íel; secrétaire, M. C roiset; 
secrétaire pour TOrient, M. le m arquis 
He Queiix de Sain l-H iíaire; tresorier, 
Em. Pepin-Lehalleur; trésoner pour 
TOrient, M. Em. Legrand.

La deniiére heure de la séance a élé 
remplie par une audilion musicale donl 
Tauiiohce avait altiré une nombreuae 
aJfluence de daíiíes ét qui oftráit un ca- 
ractére trés paniculier. M. Bourgault- 
Ducoudray qui dans un récent voyage 
en Gréce, A Smyrne etá Gonstanlinople, 
et dont il a lui-méme fait le récit dans le 
Temps,-a  recueilli un grand nombre 
de chants populaires et d 'airs de danse, 
a fait exécuter par trois habiies Ínter- 
prétes plusieurs de ces mélodies.

LE TESTAMENT DU GÉNÉRAL 
CHANGARNIER.

P ar son testament, dit la D écentrali- 
sation  de Lyon, le général Changarnier 
a légné :

A Thópilal d'Auluii une somme de 
cinq m iilefrancs;

Au musétí de l’hótel de ville d’Autun :
1® í^e sabré d’hontieur A lui offert par 

les ofíiciers du 3* balailion dii2*léger,
A la suite de Tuxpédition de Conslanti- 
ne, en 1836;

2® L’épée d’honneur offerte en 1849 
par k s  clefenseurs de Tordre de la ville 
de París ; cette arm e montee en or, 
argent el pieneries, a éte ciselée par

main, elle Tavaitserrée san.«se léveiller avec 
un gémissement douhiureux. ’

II me regarda de cet air soumiset malbeu- 
reux qui me fendait l’áine.

— Mainienani, luí dis-je tout bas. c’est 
moi qui vous c(injure lie rester.

II me remercia d’un mouvement des lévres 
puis (Jetourna son visage et le plongea dans
1 oreiller de Suzanne, sans parler

Au matin, Suzannr, en s’éveiilanl, n’eut 
qu un vague souvenir de ee qui s’élail passé. 
La vue de Maurice la troubla tellement que 
je cru.s une explicatlon nécessaire :
j."T malade, machérie, lui
{̂ is-je, j ai pné notre am¡ ¿e resler pour m’ai- 
derále soigner.

Elle se rappela soudain, devinl rouge,puis 
palé. Son cerveau affaibli ne lui permil pas 
de longues reflexions; elle se laissa aller sur 
l oreiller avec un air heureux •

~  Víius resterez, dit-elle á Maurice, dont 
elle avait W*he la main en ouvrant les yeux.

Ceiui-ci ht un .signe de téle et quitta la 
chambre sans dire un mot. Ma filie n’insista 
pas, el il ne rut plus question de dépar»

Deux ou trois nuits agilées nous effravé- 
rent encore. Elle avait le délire á la méme 
heure, el se debaitait contre son mari qui 
voulaii enlever. La voix et la main de Mau- 
nce seules pouvaient ramener le calme. J'ap- 
pris alors, par la forcé de celte obse.ssion, 
queíles epouvanles ma pauvre enfant avait 
.subios en .silence.̂  Que He fois, depuis notre 
fuile, el e avait du s’éveiller en sursaut, gla- 
céepar langoisse de voir son mari j’entrai- 
ner loin de moi I Ces divagatíons incons­
cientes me hvréreni son seoret, etje recon- 
nus que pour se taire et parailre joyeuse. 
elle avait déploye une forcé d’áme bien au- 
dessus de son áge.

(A suivre.)

i’i
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Klagmaiin d’aprés] le modéle de M .de 
N iew erkerke;

3® Le sabré d’hontieiir oiíert en 1849 
par les ouvriers de Monllugion et de 
r.ommbiilry; sa montura en argent est 
Tceuvre de From ent-M eurice;

4® Les pistolets d’honneur off?rti en 
1850 par les départements de la S^mme 
tít de la Vienne ;

5® Une statuelte de Démoslhéne en 
a geut offerle h M. Berryer par le comle 
ae Monialembert.

l ’é c o l e  f r a n ^ a i s e  d ' a t h é n e s .

Jusqu'á ce jour, u ncréd itde  3,600 fr. 
a  éló mis é la disposition des éléves de 
TEcole frangaise d'Alhénes pour su b ­
venir aux frais d’exploraiions, de voya- 
íres el de fouiUes faits daos ce pays ai 
richa en souvenirs de toutes sortes.

Cette somme, toot le monde le recon- 
n esl insuffisante, et, en géiiéral, l̂ * 
premier semestre ne •s’écouhrait pas 
sans qu’elle soil complétemeíil épuisée.

D^s réclamalions nombreuses «on 
parvenúes á ce sujet au ministre de 
riiisiruction publique, qui a résolu de 
reuiédier, dans la mesure dn possible, í 
cetttt pénurie : il a été déciié, spuf rali 
fication des Chambres,que l’ancien eré 
dil de 3,600 frunos aerait porte ¿6,000 
franca.

Espérons que l’on n’en restera pas lé 
et que Ton atteindra un jour le chiffre de 
15,000 franes indispensable, pour ne 
pasobliger les éléves de l’Ecole fran- 
^aise d’Alhénes ¿ payer les frais de ce 
genre sur leurs propres appoiutemenls

LA tacuymétrie .
Ls ministre das travaux publics vienl 

d ’adresser la circuiaire suivante aux 
ingéine irs des ponts et chanssées sur 
l’enseignement de la tachymélrie :

Vei'sailles, le 15 février.
Monsieur,

M. Lagout, ingéiiieur des ponts et chaus- 
sées, est Tinventeur a’une nouvelle méthode 
dite tachymélrie ou prompt mesurage, au 
moyen de laquelle le premier venu peut ob- 
tenir le cube des solides aussi vite (|ue par 
les procédés usités jusqu’á présent dans la 
pratique.

La commission des inventions, instituée á 
TEcole des ponts et chanssées, a été appelée 
á doimer son avis sur le mórite du systéme 
de M Lagout. Ce systéme se résume dans la 
décoinposUion effectíve des divers volumes a 
évaluer, suivie d’un groupement dilférent des 
parties ainsi obtenues, de maniere á rendre 
intuitive la régle qu’un novice aurait peine á
déduire de la loiigue suite des raisonnements
en usage.

M. Lagout,dit le rapport de la commission, 
demontre pour ainsi dire physiquement les 
propriétés du carré de l’hypothénuse ct des 
triangles semblablcs ; il tait Tapplication de 
sa méthode á la mesure du cerele et k cello 
de la sphére. Raisonnant sur le polyédre dont 
la forme est celle d’un las de cailloux desti­
nes a Tempierrement des routes, il n’a pas 
(le peine á mettre en évidence, par de simples 
dóplacements de figure, Vinexaciilude de la 
rey le empirique qui cousi&le á multiplier la 
moyenne des bases par la hauteur ; il déduit 
de ía la correclion á faire subir á cette mesure 
pulir la rendre íout a fait rigoureuse.

La commission a done reconnu que l'ap- 
pUcalion du procédé de M. Lagout peut étre 
fort otile pour mettre rapidement au courant 
d(i certaines régles de géoinétrie les agrnts 
(fuí n'ont fait aucune étude, et elle a émis 
1 avis qu’il y avait intérét á propager la mé- 
thod(5 de cet ingénieur.

J’aiappris en outre que, dans un grand 
nombre de villes et d’élabüssements publics, 
M. Lagout a fait des contérences de tachymé- 
trie ; partout on a constaté les excellents 
résultats de son ensoignement, parliculiére- 
meiit á l ecole des maitres niineurs d’Alais. 
M. Limler, ingénieur en chef des mines, di- 
recLeur de l’Ecüle, déclare que la nouvelle 
méthode a été trés appréciée du public adinis 
aux contérences, et il la considere conune 
élant appelée á produire une fíérUabte récu~ 
lulioii pédayogiqiie dans renseignemení des 
Sciences exactas.
• l Eiiprésencc des appréc'ations (fui préce- 
(leiit, il m’a parn, monsieur, ([ii’il convenail 
de divulguer le |)liis possible le procédé (ioiit 
il s’agil |)armi les agents inlérieurs des ponts 
et cluiussées. I’üur parvenir a cc bat, j ’ai dé- 
eúhi ([u’il seruit envoyé toas les ingéiiieurs 
en clkd'et (rarmndissement du Service ordi- 
iiaire los brochures de M. í.aguiU intitiilées :

¡,p. prompt sacoir et Cahier d’un soldat du 
géiii’, avee le guidon métrii|UO qui accompa- 
giie cetl*! (lerniére. Des (|ue vous aurez revu 
cet envoi, vous voiulrez bicn,avec le concours 
de MM. les ingénieurs ordinaires, pretulre les 
mesures nécessaires pour inilicr, auíant que 
possible h  persunnel place sous vos ordres a 
Ja connaUsanes de la lachynietric.

.le vüus pri:( de m’accusor réception de la 
présente circuiaire,dontj’adresse diroidement 
une ampliatiou a .MM. les ingénieurs ordi- 
naires.

Ilecevez, monsieur, l’assurencc do ma con- 
sipération trés distingiiée.

¡.e ininialre destracaux publics.
.VI.BEHT CHlUSTOrilLE.

AliliEnACiA 'i:.

LE UÓLE DU CLKRGE DANS UNE 
VILLE ASSIÉGÉE.

Lejonrnnl L a  Presse de Varis ácrit 
ce qui d u it:

l/e i’t de l'i guerro fait ♦ n Prusse 
es vérilshlement iiioui'5 ; voici quM 

aiTiV'j n Iransformer lea aerruons ea or- 
tiliei'ie d 5 rempart.

Ln generel prussini Van Kampíz, 
vienl de publier un onvrwgn intitulé: 
RfHe dacíenjé dans une ville assióyée. 
Cet uuvragtí determine dans quellc pro- 
porlion l’action des piéces á tir rapide 
el é lühgue po'tée doit, pour la défens»- 
M utio, place, s-i combiuer avec racuon 
aeoi linrungiies religieuses. Ainsi la rhé 
thonqiie devient un arsenal, su propre 
comme an figuré.

« Au débiU de l’éiat de siége, dil M. 
Van ívernpiz, les ministre.^ de lons It-s 
cuites e.t de toutes les conf-ssions se- 
i'ont so'nméí, par le oommandant de la 
ville, au nom du gouverneur, de fü¡re 
allii'lon dans leur premier serm oné la 
situolion de la ville, t-i do prccher h 
leurs coroligioi)naifes l’ob^iS'OnC'í aví-u- 
gie oL la sjum itsiou nii\ hactes nn- 
lorilés mililaires de la fo 'teresse el de la 
v’.ile, en prenant pour lexte de leor pré- 
(iicaiioiile Xlll® chapiue de l’e jitred e  
saint Paul aux Romains.

» lis serout invites égalernent h faire 
dire dos pricres publiques pour les tru n - ,

pes employées á la garde t i  ¿ la déf ns' 
de la place.

wCommeon doit odmetlre que toui 
membre du clergé est animé vérilable- 
ment de i’amonr de son prochaiO et 
qij’il e.xerce «on m 'nistére dans resprit 
(íes versets 30 et 31 du douziéme cha- 
pHre drt rEvangile s ’lon sauu Mare, le 
gooverneur p ut, en oiUr(*, n c la m 'r  
{oeríangen) d^a prélr.'s qn’iU p emun 
nour texie dn deuxiéme seimon !■ 
treiz é.ne verset dn chap'tre de i’Evan- 
g'leselon sainl Jr>on,et monlrent ó la po- 
pulation ó quel point les troupes pra-i- 
quent l’amour du prochain, en iravail- 
lan lp o u rla  patrie et pour chacun de> 
assiégés.

«A préseos d íux  sermons, faits su 
les texles précilés, il sera aisé ao go j- 
verneiir de reconnaiire si les sentimen s* 
du clergé sont conformes ou non au ' 
devoiisd 'i patriotisme. »

Ainsi, les prédicateurs devront, e> 
cas de siége, aller demander chaqii 
matin ó l’élat-major de la place, qu 
eslíe  verset de la Bible qui servirá d’ 
lexle á Uurs discours.

I T A L ie .

LE VESÜVE.

La foula se pressait ó Napics le 30 
mars dernier dans lüiiles les m es d’( ü 
on aperQou le V3SUV3, pour voir la f - 
mée rougfálre qui en sortait et qui fai 
sait croire a une éruption prochaine. 
Voici l'e.xplicaiion que M. Palmieri a 
donnée de ce phcnoméne:

«Lescurieiix, liierau soir, tournaien' 
leurs regards vers le Vé.suve, parce 
qu’ils voyaient apparaitre sur la fumée, 
quelque pen aoondanlf*, la réverberalion 
du fdu qui brále dans rinlérieur du era 
fére. Ce phénoméne s 'est Gouvent pro- 
duit, avec plus ou moins d’energie, 
depuis le 18 décembre 1875; .souveui 
les nuages couvrant le cóne ont empé* 
ché de voir le phénométie et parfois K 
feo est vraimeiit resté invisible, á la 
su ited’éboulements qui se prodi'i.sent 
dans le cratére nouveau. La pér odt 
eruptiva suít done lenteineiU son cour? 
avec de légers progrés.

)) Le fiu est un peu profond et, par 
‘*mt, la lave ne peut pas se voir á jVx- 
térieur. Le cra 'éra que j'ai v iste  dans 
la jou,' née d’hier préseniail des sublima- 
lons plus abundantes do chlonire ei 

exhaiait, Qvec la fumée rougfáue, d̂  
chlo'hydrique. Ea ouiie, le  ̂

famaroles environuantes avaient un- 
tempéralure plus élevée Las acides dr 
h  fumée mélés ó la pluie, ces jours 
d 'in ie rs , oiU causé Je graves dom 
rnages aux plantes des campagues 
auvironnanles et en causeiont peul- 
éire de plus graves, á mesure que 
le pnnternps s ’avuncera. Les appureiis 
ftéismiqaes de robservatoiro soni lian;* 
line agitbtion pruportiunnee á la legéie 
ctiviu* émptive uu voicaa et, jusqu’.* 

présent, ils n’mdiqueul ñas un accroís- 
■>.mciU prochain seus ble. »

LES iniOGRES DU SOCIALISME.
Le Journal des Debáis imus mon 

l:e ¡e socialism i agissaiu i n Ahsmagne 
et SU) lüüt en Russie.

.Mais c’est la Uussie qui parai* étre en ce 
monient la Ierre d’élcction du socialisme. 
Iinpoilé en contrebamle d(; rOccdeiit, cu 
(l»,pil des proliibitions de la censure et de la 
Mirveillance non moins rigoureuse <}u'incor- 
ruptiblc (le la douaiie, il a putissé rapiuemeiit 
dans co sol vierge et, en se croisaiil avec tes 
espéces indigénes eiicore l’état sauvage, il a 
ioiiné naissiince u des varietés noiivelles. La 
|)liis reinarijuable de ces varietés, cést satis 
contredit le « nihilisme .\ous avons repro- 
duit, á l’épo((ue du procos d(i .Netschaiew, le 
¡ti’ogramme (les nihilistes, et ce prograiiime 
iaisse certaineinenl loin derriére luí les con- 
ceptions les plus avaneées du socialisme oc­
cidental. Aprés avuir déinnli la vieille sociélé, 
nos sociaiistes éprouvent généralenicnt le be- 
soiii de la reconstruiré, les iiiliilistes se gar- 
denl bien d’ubéir a ce vieiix pR^ugé « Le 
iiibiliste, lisons-noiis daiis l’expusé <les doc­
trines de la sede, le niliiliste ne connait 
(¡u’une Science, celle de ía destruction Pour 
cela, (ít (lOLir cela seuleinent, il éludie iiiaiii- 
tenaiil la mécani(|ue, la pliysique, la clii- 
inie, ct méiuc la médecine. » Ajoutons (¡ue 
la médecine semble surtout l’objet de ses 
[M'élérences, ce qui nevi'utpas dire assuiv- 
ment (|u’elle les justilie, cir c’o.st dans les la- 
cultés de Médecine (ju(! se donnetU principa- 
lement l•cIHlez-vüllS, en Itiissie et a Tétrau- 
ger,los iiibilistes des deux sexes. Les íémines 
y tieimcnt le premicM* ransr, et nos ledeurs 
ont [)u voir dans 1 comple nmdu du curieux 
procés (jui sedéroulc aduellernení devant la 
Cour spéciale du Sénat instituée pour les cri- 
mes j)olitÍ(jues, combien ces socialitcs fémi- 
iiins ilépassent en ardeur, en cnergie et en 
dévoiH’ineiit, leurs associés Jiiasculins.Méme 
dans les plus beaux teinps (fe notre socia- 
isme, au Icndemain de f8i8, alors (|ue la Coi 

dans les panacées bumanilaires n’avuit en­
coré rieii ¡ erilu (lesa jiui.ssancc, nüusn’avons 
rien vu (}ui en ait approcbé.

\os socialistes cecidoiilaiix, ct, en gcnéral, 
— nous sumnies obligés d’en convenir en 
loute liumilité, — Ies socialistes masculins 
se contenteíit de mettre au Service de la cause 
de la regénératiün sociale les ressources iné- 
piiisables de leur éloqiience. Ils parle:.t dans 
les clubs el dans les congrés, ils écrivent dans 
les jüurnaux; ils publient méme des brucliu- 
res et des livres quaiid ils ont la boniie for­
tune detrouver un óditeur, mais ils ne don- 
nent pas d'argent, et on en cilerait bien peu 
qui aient fait á leur cause des sacrifices subs- 
.anliels. L'est pourquoi Proudhun qui les 
conctaissait bien, leur déeocha, dans un de ses 
üurs de brídale fiMiichise, .’épilbéte plus pil- 
;ures(jue (lue parleme(daire de « blagueurs. k

En Hussie, la Coi so(Malistc semble incom- 
tarablemenl plus profoiide etpius sincére, 
ilhí s’afiirme iion-seulement par les paroles, 
mais encore par les oeuvres. Elle confine a la 
o¡ rcligieuse. dont les aberrations ontdonné 

naissatice aux sedes bizarros et moiistrueu 
ses des « Kapitones », (jui considérent fe sui­
cide comrne la plus inéritoiro des oblations, 
ou (les « Skopsi », qui font á leur croyance 
un .sacrifice presque aussi pénil>lc.

Le.s Debuts d-utiandenl si 1-s précau- 
tioiis h jttriidre contre cette maladu* 
m-ntüle ue ^oul pos plu'ót du ressort 
Je  lo médecine. que de Ih jnstice ?

QüoiquM en soit le nibilisme mosco- 
vite a depassé ce que le bocialisme (. 
produii (ie mieux en Occidenl depu s 
cjuquanie uiis, et de ce cótó, du moinSj

lo Ru«tsie n’a plus rien ó envier au rest 
ie l'Europe.

Lettres, Journal et iocam ents pour
seroir á l'hisíoíre da canal de ¡Suej 
(¡859  60), 5* série, pai Eerd. de 
Lesseps .
Une veritoble O iy«-éu dn dix ní^iivié- 

me s'écl ■, ¿ cette differenc-* piés que 1 
subid ü!ys?»e pose comrne but de ao- 
p3i egriiiatious, non pas te re-our a son 
pays natal, rnai*-. bien 1 nucomub&í’̂ ment 
1 une (Déuv e colossalo, en pomt vu- 
íomm.roial el méme hcl.ltque. Q i«n' 
ujx peripélies, aux ob-iacles, M dr 
Less ps en rencontrera d'autrem ent sé 
î *ux que ceux qui ont entrevé le péri 
lí du fiU de Laéite. Oommenl s ’en l¡- 

vra t-il? Par des m y 'n i  peu corn- 
nuns et foci simplr.« é lo fuis: une 
grande idée fixe, une voloiité de. f-'r. une 
• cdvité dévorante el uno. santá á tonie 

euve.
La socióté fiuanciérc q ii doit exécu 

ter le canal est constiluee. C’€j)t le com- 
mencement de aouve.Us luUü'. M. St-- 
ph-m-on, le plus ém nent it>g'*nuMir de 
1'Angieterre, se range du co iéde lo id  
Píilinerfttori, et. dati"» un di?conrs vé* 
fiément h ía Chambre, condonuie Ten 
oeprise fran^aise. Lecuii-.ul auglaisen 
Egypte innliipbeanpiéu ’i i iv c  -rolcon- 
•eil-3 e.t menac ;s. Mois S i í fmcha lieni 
bon ; i! e.st siuis le cherm.i ‘ie son vied 
Hmi, M. de Lesseps; il i.ii n douné sa 
paro’e ; il la lui gardeia.

AuSf i, tandis que la Coinpagnie pos • 
se un traité avec l’entrvprc n-ur pour 
l’exécution des Iravanx pr- poiatoires, 
M. de Lesseps court p'éclior .-a croí a- 
dt* á travers l'Europe. II negoc e á B-r- 
lin; il opére 6 Vieiine d-- puiss rites 
conve"9Íons. De retour en E.:y,-te, il re 
inet a la téle de. la carovrtiir u explora 
iton, et Ei’enfonce dans le cle.sej t. Tout 
te monde arm é et cela non sans cause, 
it^r les bachi bozouks otiaqum i l’es- 
corte, et le.-̂  cheikhs arabas, 8meii*é- 
por des agents erigíais, suscAenl ó cha­
qué pos do oüuvelles iifíicultrs aux 
piunnier.s de, la grarid-^ eulreprise. Au 
1‘̂ hors, Ir̂ s aíTaires s ’embroudient dere 
•hef. L'Autnche, toui a conp, vu>* de 

b jrde lpH sse  aux AngUl.s. Ls vict-'O 
lui-méme ílécliii; la sn.-p n->ion d»-.- 
ravHux est. ordonnée. Il fuut uu firman 

de la Pofte.
M. de Lesseps quitle Aiexandri -. Le 

vo i¿ h Londres, corivoquanf. les mee 
liiigs, agitanl ropinioii publique, gn- 
¡znant des nartisaos dan> \t moiid»* dr- 
nffdii-es et riiéme sur b í  bañes du Per 
iemeut Peu aprés on ir ret'Ouveá Pa­
rís, gronpenl ses mov' ns d’action, fia; - 
pañi á loiites les portrs, se bvranl h iinr 
propagaiuir h ou'rance. Paris le croi* 
trnir, qijñ déj’l d rs l é CunstanlimipD. 
Il y liitie COI p.« a corp avrc les Anglai?>, 
et reparaii ini beau maiiii, h la suipé 
fac'ioii de Tambassíide augbdse, agí aiit 
le fi man imperial, le « sesam e» q u 
dmt im oiivrir les portes du cana!. S'X 
j'>U' s aprés, ou l'aperij lil au flaire. II le 
quiUe I ■ l.-'nd*-m8m el conn d(̂  uouveau 
planter .-sO teme dans ir déserl oü le pon 
iri'érirur du lac Tím'-ali el celui du Purl- 
Shí I sortent, poi.r a:n-i dii’o, iu le r 'e  á 
Sí vo x. La premiéie mHuche ■ s. ga- 
gnñr ; ou suivra c lia 1> dUí [mr.ij dan» 
les volurnes qui vonl suivie.

l leau x-artB *

L’aRT ITALIEN a NEW-YOIIK.
N 'US );^uns fiaiis i Eco d'ítaU a  J 

N w-York :
1/eulreprise patriolique. et hardie conque et 

menée i bien iivec tant irabnégation, de su- 
crifices et de coumge par le professeur chev. 
.Alexandre U(is>i, de Milán, aura pour résiiltat 
final d'ouvrir un cliamp nouveau dans ce pays 
il l'arl italieii.

L’exposi'lion artislique italienne, inaugurée 
depuis qiielques jours íi Uirilon Hall, 22, 
Aslor Place, est tres-fréqiieníéc par la dasse 
la plus cbüi.sití (Icj la population de la inétro- 
pole, qui n’avantjaiuais eu loccasion d a d - 
mireríl’aussi nombreuses et d’aus.si subí mes 
mauiftíslatioiis du génic, reste émerveillée et 
extasiée dans la contemplalion du beiiu.

De fait, l’art italiíui múdeme étail coiinu 
de bien peu de persmines en ce pays. La 
trés-graiide niajonlé du pubüc. :1 laq elb̂  il 
ii’avait pas été doniié jusqu'i présent de s’é- 
lever duiis le senliinciit du beuu artisti(¡ue, 
se laissait guider par Je l'ausses préncciijja 
tions, par les caprice.s dol’ulopie, de la mude 
et (les .seiitences — respectiieusemnil écoii- 
tées — dejuges présomptueux et générale- 
ment incapables, ([ui le plus souvent agis 
saient daos leijv propre intérét

Alt italien et vieiix clnssicisme acadérriqiie 
élaienl considérés comme sviionyines el Ton 
alluit jusqu’á croire — couirneune vérité in­
contestable — que ia priinaulé dans l’art 
modenie ípparleiiait á d’autrcs nalions (lue 
l’Italie.

(Juand pour la premitu’o ft)is on a pu ad- 
mirer il l’exposition de Phüuddphie les sla- 
tues de nos sculptííurs vivants ct (]iiel’onvit
coinment ils savent tráiler égaleinent en inaí-
tres le style dassique aiilique el le s'vle ino- 
derne d histoire contemporaiiie ou degenre ; 
comment ils savent manier le ciseau, hahú- 
l'int avec une vérité merveilleuse et dessinant 
avec étude el períéction leurs figures, quels 
que soient le style et l'idée, — depuis la 
Sionne de Salvini, V.Angélique de Maguí, la 
Bérénice de Peduzzi, la Femme adiillére de 
Rernasconi, le Songedel'hmocence d'Argenli, 
r  bel de .Miglioretti, la Mod^slíe de Rottindli, 
la Confi'íence de Spertini. de style dassique, 
jusqu’aux sujels farniliers, einpreints d’une 
gráce inimitiible, de Vda, Jannoni, Brrna 
sconi. Villa, Borghi, llossi, Matelli, Peduzzi 
et Taiitardini, — il deineura ainplement 
prouvé qu’il l’ltalie est dévolu le traditionnel 
héritage de la suprémalie dans les beaux- 
arts.

Les toiles de Zuccoli, Pillara, Cornienli 
Cassioli Mardiessi, Maldardli, Hisi, Forniis, 
Asiiton, Lelti justernent appréciées, manilos 
tent et garanlissent que les peintres italiens 
ne sont pus des copistes — comme on a eu 
rimpudence de le dire—mais peuvent hono- 
rablernent lutteravec les meilleurs arlistes de 
toiis les pays.

Dans les pcécédentes expositions univer- 
selles de TEurope, l art italien est toujours 
alié augmentact le patrimoine de sa tradition 
glcirieuse, et nous sommes lieiireux de voir 
(ju’il lui est reservé un non moiiidre succés 
dans ces pays lointaíns oü se déploient plus 
ardemment*eiicore une si grande activité c¡- 
vile el un sí grand progrés.

\ous savous que beaucoup de Musées,

méme des contrées lointaines de l’ouest, ont 
adressé des offresau professeur cliev. Rossi 
pour racquisitioii de toule sa collection, pen- 
dont que chaqué jour des demandes sont 
faiies par les visiteurs pour l’achat de ces 
(Euvres séparément

Passé le mois fixé pour l’expúsition, M 
Rossi prendra le partí le plus convenable pour 
rhoniieur de son pays natal et pour l'inlérét 
des arlistes.

En dUeiidant, disons que cette tenlalive de 
M. Rossi, en méme teinps qii elle faitbriller 
le véritablo mériíe, a soulevé ici iiikí vra e 
révoliition. V* plusgrimds événe-
ments de cette métropole et Icsuiet de toutes 
les conversations, spécialement de la société 
la plus cuitivée et la plus délicate.

FAITS DIVERS-
 ̂ LA MODE AUX ¿TOFFES DE SOIE.
' La Recae politigue el lUléra>rc compte 

beaucoup sur M“* la maréchale de Mac-Mahon 
pour le retüur de la mode aux étoH'es de soie.

« íl s’agit pour le (|uart d’heure de savoir 
si Ton parvieiulra S faire revenir la mode sur 
un de ses caprices. On compte beaucoup sur 
la chaleur avec laquelle M"’* la maréchale de 
Mac-Mahon a pris partí en faveur de la so e, 
pour aniener la mode á céder. Je doute que 
ron réussisse: la mude est nne déesse a rn - 
gante q ii n’aime pas qu on lui fasse la lecon 
el qui n’écoute guére les conseils ni les me- 
naces.

« La mode a d’ailleurs, s’i! faut Ten croire, 
de sérieux griefs á faire valoir contre ta soie: 
elle lui reproche (le iv.noiicer h sa purelé et a 
son innoceiictí, de se charger el de se sur- 
charger d’alfreusea teiiitures qui augmenlent 
son püids, et par conséquenl sa vaíeur. aux 
dépens (le sa moo-llouse sulidité d’autretois. 
L’étolfe tissée avec cette soie, corrodée par 
les agents chimiques, casse an moiurire frot 
lement comme un cliarbon laminé. Lne robe
de plusieurs centaiues de franes lombe en 

iissiére au bout d’un mois. Le premierp m i s s i é r e  a u  b o u t  d  u n  m o i s .  L e  p  
m o v e n  p o u r  l a  s o i e  d e  s e  f a i r e  p a r d o i m e r  s e s  
f r e J a i i i e s ,  c ’e s t  d ’y  r e n o n c e r .  Q u ’e l l e  a b j u r e  
d o n e  s e s  é g a r e m e n t s ,  q u ’t d l e  r e d e v i e n n e  l a  
b u i m e ,  la s i m p l e ,  l a  v e r t u e u s e  s o i e  q u ’o n t  
p o r t é e  n o s  p e r e s  e t n o s  m é r e s ,  e t  j e  t i u i r a i  
p .  s  l u i  t e m i r e  l a  m u i n .

* Ainsi parle la mode, et il paruit que ses 
reproches ne sont pas tout ii fait sans fonde- 
ment: la soie a commencé á se corrompre 
áoiis l’empire; elle avoulu a son lour, s’cn 
richir tout (ibi» cüup, et el'o a fait alliance 
avec la chinde pour tromper les inforlunés 
citnsommateurs. La mude s’est chargée de 
Ten punir en suhstituant la robe de fantaisiu 
k la robe de soie: elle ne lévera pus son inler- 
ciit, á moins (jue la soie .le íasse amend(5 ho­
norable. M““ la maréchale de Mac-Mahon 
ubliendra-t-ellc la conversión de cette der 
niére? Espérons-le dans 1‘intéréí des ou­
vriers lyoniiüis. »

Un corps de pompiers, composó entiére- 
ment dejeunes filies, a été organiséau Wel 
lesley-College dans les Etats-Unis d’Améri- 
que. Son but est d’accouturaer lesjeuw's da-- 
mf-s au sang-fruid si nécessaire lors d’un in­
cendie et de leur enseigner comment il faul 
se tirer d’aflaire dans des cas parcils. Ce corps 
est divisé eu vingt gronpes, comprenant cha- 
(5un six jeuiies fille.s, dont Tune remplit le.̂  
foiictioiis de cupitaine el une aulre celles de 
lieutenant. Chaqué groupe posséde une porn 
pe qu’il sait manior á merveille. Le collége 
posséde en outre une granile pompe á vapeur 
qui est desservie par les éléves.

M. F. de Sau'cy vietu de publier un Dtclicn 
7iaire top"yrapliiqae abrégé de la Terre-Sainix 

Dans les différenls voyages qu’il a eu l’oc- 
casion de faire en i’alesthje, Tauteur a vive 
inenl regrellé de ne pas avoirentre les mains 
un petit répertoírc purlatifde toutes les hma 
lites mentiunnées dans la Bible. M. de Saiilcy 
a voulu épargner désormais ce regret aux vi 
siteurs de la Terre-Sainte. Les noms de lieu, 
au nombre de plus de douze cents, sont ac- 
compagnés de l’imlication des passages bi 
bliques qui Ies concerneiil et des identifica- 
lioiis probables dcis localités anli(|ues ave(; 
des centres d’liabitation ou des minea exiotaiit 
de nos jours. C’est pour Farchéologue et le 
tourisle un giiide s ibre et sür, oü sont consi- 
gnés les résultats des recherches les plus ré 
ceníes avee une autorité parlieuliére.

Üu écrit (le Cervera Rivja :
« L'n fait d’une haiite gravité viínt de se 

jH’oiluire dans cette petite ville Un ridie pro- 
priélaii'C, bien connu dans nos contrées par 
.ses opinions avaneées, refiisa, au 1it de morí, 
rassisíance d'un [)rétre. inalgré les siipplica- 
tions de sa fam He et les iristances de ses 
íneilleut'samis. Un mmneiil cepemlant l’on 
cruícjuesa détcnninalion se modifierait, et le 
curé de la paroisse se presenta au clievet du 
moriboml; celui-ci resta inflexible etne vou- 
lul pas l’enteiuire. Le curé se lelira, mais en 
disant ü haule voix au.X ussistants que, des la 
inort de ce péclunir emiurci, le diahle en per- 
sonne viendrail reiilever.

Deux jours aprés, toute la lamille veillail 
le cadavre du trépassé, (|u’on devait, c|ucl 
ques heures plus tard, porler en Ierre, lois- 
quesoudain 'a porte de lachuuibre morluaire 
s'ouvril avec tracas et un étre imh liiiissafile, 
vélii de rouge, armé (l’uiiu füurclni, einpes- 
lanL le soufre brülé et trapiant une queiie 
immense, se rúa, en hurlant.au milieu de 
l’assistanoe.

« D’abord la frayeuret la stupéfaction pro- 
duisirenl hrur eflét; Uís femmes s’évanouirenl 
et lt*s lionimes presen s suivirent cet cxemple.

« (iependant un domesli(|ue de la n1ai^on, 
oceupé dans une piéce avoisinanU;, (mtemiant 
des cris et un grand vacarrne, cruit immédia- 
teineiit a uno alla(|ue de voleurs II s'empare 
d’un revolver cliarj-é,traverso uii couloir obs 
cur et penétre daos 'a chambre morluaire.

« La il est lerrifié íi la vue du diabíe, mais 
pcn.sant apparemment qu'il vaut encoré 
mieux le tuer que d’étre tué parlni, il lui tire 
trois coups de son arme pres(jue a bout por 
tant: aussii(!)t,les liurlements de l’étre fantas- 
(ique se changeiit en pluintes; pnís, tont se 
liiít, et qnclques instants aprés la famille du 
(léfunt.revenue k elle,se trouve en face du sa- 
crislain de la paroisse.déguiséen démon,av((C 
trois bailes dans la poitrine et l’écume de la 
mort sur les lévres. ^

« L’aiitorité est intervenue et aprocédéa 
une em}uéte.

« Le malheureux sacristain a été enterré, 
et le domestique mis en liberté aprés une 
courte déleiition. »

TECUirXAlÜL ETn.AJA&ER».

AFFAIRE DE CASSAGNAC ¡ OFFENSES ENVERS
LA CHAMBRE DES DEfUTES.

A onze heures, cette cause retentissanle a 
été appelée devant la 8" chambre présidée 
par M. Carlet. .\I« Lachaud, avocat de M. Puu! 
de Cassagiüic, n est pas encore arrivé : sur la 
demande du prévenu, le tribunal suspend 
pendarit qiielques instants ¡/our atlendre l’ar- 
rivee du défenseur. Le retard de la part de 
M® Lachaud s’explique par ce fait, que l’ou- 
verture de l’audiiínce a lieu aujourd’hui un 
peu avant l'heurc habituelle. Au bout de 
quelqucs instants M® Lachaud arrive, dlssi-

paní les inquiétudes de son client et de l’as- 
sistance.

.M. Paul de Cassagnac, rédacteur en chef 
du i'ays, et.M. Piel, gérantdu Rays, sont in­
culpes d’avoir, dans (les articles publiés Ies7, 
8 et 19 février, commis le délit d’oilenscs en- 
v(M*s la Chambre des députés.

M. Piel explique, que n’étaiit (}uc legérant 
coinmerciai, il n’est pas responsable inoralc- 
mcnl.

M. le président. — 11 est bien entendu que 
la plus forte part de responsabilité juridique 
et inórale revientá M. Paul de Cassagnac

M« Lacliaud pose des conclusions de fin de 
non-recevoir basées sur ce ciue leprévemi 
étant inculpé He deux (hílits relevai t de deux 
jiiridiclions différentos, n’a pas été cilé d’a­
bord devant la juridiction supérieure de la 
cour d’assises. Le défenseur reconnait bien

3ue c’est ledroit du ministérepublic, mais il 
éclare (jue c’est contraire k 1 usage el se de­

mande quels sont les motifs de cette déro- 
gation á l’usage. Cette forme de proceder 
n'est pas loyaTe selon lui et elle n’a d'autre 
but que d’aggraver la situalion du prévenu, 

M. le substituí Bouchez se ileinande d a- 
[)ord s’il n’v a pas lieu de joindre rmeident 
au fond. S’expliquant loutefois sur le fond 
lies conclusions, il s’appuie sur l’esprit de la 
loi de 1875, qui avoulu avant tout une jiis- 
tice prompíe pour la répression de certains 
ihMits (le presse et qui, dans ce but, a restituc 
k la pólice correctionnelle la répression 
de certaines inlractions et notamment de 
ces éclals He polémique qui font Hégénérer 
toute discussion en attaques personnelles et 
injurieuses. Quant k Fabsence d’ nstruclion, 
ne sait-on pas ce qu’est cette instruction en 
matiére He dé it He presse ? C’est un uiterro- 
üatoire depure forme; dans l’espéce, ellr* 
élait iFautíint plus superflue qu’il y avait eu 
nujuétu parlementaire, 1 ngue discussion a
la Chambre, discours de celui qui iFélait en­
core (|u’inculpé : qu’eftt pu ajouter pour sa

Ai Hp. í’a.iCíH.fnaf» •'i ronii’íl fl\»Q í I i4 I fr •'»Héfense M. de Cassagnac i  ce qu’il avail dit á 
la tribune pour écarler le délit qui lui est 
reproché Au surplus. le- délits qui l’aménent 
ici ne sont pas He ceux qui sont de nature k 
entraincr les peines les moins rigoureuses. 
IFinslmction qu’on nous rep"Oche de n’avoir 
pas suivie n’est pas plus imposéo pour le 
ivnvoi en cour d’assises que pour le ren 
voi en pólice correctijimelle.

Le ribunai íe retire pour délibérer sur la 
fin de non recevoir posee parla défense.

Le tribunal joiril Fincident au fond.
M® Lachaud pose alors des conclusions 

pour s'oppostT i  la jonclion et insise pour 
obtenir un jugemení motivé sur ses coiiclu- 
sions de sursis.

Le tribuna! se retire en chambre du con- 
seil pour en délibérer.

M. le président prononce un jugement par 
lequel ;

Aítendu ([ue le tribunal est réguliérement 
-.aisi par la cilatiori directc donn(¿e dans les 
termes de la loi; que le tribunal est tenu de 
jiiger sur cette citation sans qu’il ait le droit 
H’apprécier les causes ou le but de la pour- 
suite ;

Declare le prévenu non recevable en ses 
conclusions á fin de sursis.

M® Lachaud demande alors uu tribunal un 
sursis (lo cirm minutes : ¡1 .se retire avec les 
pi'évenus Piel et de Cassagnac.

Le tribuna!, étant rentré en séance, M« La­
chaud avei'tit que ses clients ayaiit frappé 
d appel le jugement qui vient d éíie rendu, 
il pose (le nouvelles conrlusions tendaiit k ce
que le tribunal déclare Fappel suspensif et 
l eiivou? le jugement de l’aífairejusqu ;'i cc quequejugement 
la cour ait statuó.

•M. Bouchez refute ces conclusions par la 
seule leclure de l’art. 9 de la loi du 3(J dé­
cembre 1875.

Le tribunal rejetíe ces secundes conclu- 
siüiis

M. le président. — La parole est au minis- 
lérc public pour donner ses conclusions sur 
le fond méme de la poursuile.

M® Lacliau i se retire avec ses clíeuts.
M. le président — Je dois déclarer aux 

prévenu.s que, Faffaire étant engagée conlra- 
(iictoireuiimt, le jugement qui va intervenir 
sera contradicíoire.

M. Ie substituí Bouchez, prenant la parole 
en Fahsence des prévenusetde leur défen- 
si-ur, expuso I’objed déla poursuile. 11 doniie 
lectqj'e de.- articles des 8 eí 10 février qui 
contienneiit les oífciises les jdus caractérisées 
envers la i hambre.

On sait. ajoiite le inagislrat, que M. doCas- 
sagtiac a Fiiubitiule (i’oHén.scr et d’outrager 
ce qui Fembai’ras.íe et ce (jui lui déplait. Son 
vocabulaire, on ne le connait (jue trop : tous 
ceux ([ui ne piirtagení pas sa maniere de voir 
sonlíhis « bandits ». des « pas graníFchose », 
de « sales bélíss », des « canailles ». Parfois 
il se vante de son respect pour la magistra- 
tiire : or, écoutez ; « Ce vieillanl éreiuté, sans 
íalent, a craché sa derniére <lent contre l’cin-
pire, il a pris des poses a la Baudin, mais iFa 
récolté que le ridicule. Seulemenl son hon-
nouretsa moralité étant d’une nature partí- 
ciiliere la cour de Cfissallon ne s’est pas íour- 
nie .'i cette l)oulique-l ■ ! »

C’est de .\1 hi procureur général Renouard 
<|u’il parle ainsi.

' e (lu’ou trouve partout dans lo Pay<,cQst, 
k cólé de grussiAtetés qui (léshon()i*eiit la 
presse, Foutrage répélé pour tout ce <|ui n’est 
pas l’empire. La longue toléiance dont la 
juslice a usé envers M. do flassagnac Fa en- 
couragé dans une voie fatale.

J’ai foi, dit (jn termiinut M Favocat déla 
rópublique, dans la Consíitulion républicaine 
et dans ceux (pii ont mission de la garder.

J’ai fui aussi dans la jnstice du tribunal 
<(ui atleint (‘galemenl tous ceux qui chei chent 
i apporter le Iroubie et Fiinjuiélude dans les 
esprits.

Le tribunal rond un jugement contradic- 
toire qui condamne M. Paul Granier de Cas- 
.-agnac a deux mois de pi ison et COoO Ir. 
(ramende, .M.Piel, gérant du Pays, a 1,0ÜOf r. 
d’ameiuie et ordonno Finsei lion du jugement 
dans le premier uuniéro du journal.

HEVLE SCIENTIFÍQUE.

Sommaire du numero 39 (94, mars ÍS77).
La Sorbonne et l’üniversité de Paris, par 

M. Emile Alg la v e . — L’espéce Ijumaineri’a- 
prés .M. (le Ouatreíages,pur .M.Ed.PERRlER.— 
La nafalité fraiiQaise et Ies canses de son 
affaiblissement, parM. Be r t il Lü n .— Congrés 
(les naturalistcs alleniand-. — Session de 
llambourg. Acadéinie des Sciences de Paris. 
Bibliographio scientifique. — Chroiiique 
scienüüque.

REVUE POLITIQUE ET LITTERAIRE.

Sommaii'edu numétoSO (:94 mars 4877.)
Les contérences des inslitut(mrs allemands. 

— L’archéologie et l’épigraplnc, par M. G. 
Bloch, — Eludes historiejues. — L(í nioiiv(‘- 
inent lit'éraire ü Fét-anger. — Causerie litté- 
raire.—Notes el impressions, par N*”‘. — La 
semaine polititjiie.—Bulletin.
\On s’abonne au Oureau du journal, 8, 

place de l'üdéon,á Pans).
a u Q c x  iourxal,

Paris.............. Six mois: 12 fr. — Un an : 20 fr.
Dépariomenis. — 15 » — 25 >

Ce’'qui suil a paru hier dans 
notre édition dusoir :
DÉ PECHE TÉLÉGRAPHIQUE.

(Agence Bordeano et C‘“.)

A ii t r Í r h e - l lo i i s r i« .
Vienne, le láavril 9 h. 45 m. soir.

Obligalioiis Rounieiie.......... fr. 1 4 .___
Piece. de 2Ü franes.................. » 10.09

..........................................  » 111.—
Ciiangd sur Londres.............. » 126.40

kalíourse a baisse sous l’impres- 
siüu (lo nouvelles belliqueuses.

F ra u c e .
Paris, 12 avril.

5 o otíoinuii eiüíure... » lo.GO
Keiifo fiaiieaise clólure. íi*. 10o.70 

Obligaiiunslloumelie.. » 32.75
Paiiiqueá la Bourse.

líouievardll heuresfoOm,
o ®/oOUoniau....................  iO.95
tiente franeaise 5 ....... 106.25
bes cours du boulevard ont été 

souienus sur le bruit d’une prolonga- 
lion de Farmistice entre la Turquie 
et le Montenegro.

Hatil Chérif pacba, ambassadeurde 
Turquie, est arrive et a pris immédia- 
tenieiit possession de son poste.

A n K le t« rr»
Londres, 12 avnl.

5 ®/oOtloman ouverture. LS. 11. —
do clóture....... 10.5/8

L’ambas.sadeur do Turquie apré­
sente au t’oreign Oflice la réponse de 
son gouvernernent au pi'otocole.

bes juurnuux espérent encorc que 
les deinai cites dipioniatiques auprés 
de la ilussie améncront un résultat 
satislaisanl. íls conseil ent toujours á 
laKussic de ne pa.s prendre dedéci- 
sions extremes.

NOUVELLES DU JOUR.

M. de Mnuy, chargé d'aíTaires de 
r-an ce , a eu hier, ¿ )a Sublime Porte, 
nne entrevue avec le Graud-Vézir et le ministre des afTaires élrangéres.

Le prince Abd-uI-Mell k Khan, fils de 
1 Lm ir de Bo(.ikhara,a la i, hier, visite au 
(ninist! e de.s afiaires elrangéres.

Le m ém ejour, M. le cbargéd ’affaires 
d ’Angleierrea présenle au Graiid-Vezir 
et ¿ Safvet pacha le coiunel anglais, de 
i^arniee des Indes, qiii acoompagne á 
Lonstanlinoplele pri(]ceiiéritierdeBou-
khara.

Le ministre de h  marine,HéoufpacíIT 
j-t 1 omiral Hobart pacha ont visité hieí 
la lljlle  anorée á Bouyuk Liman, dans 
íe Haut-Bosphore.

Contrairement aux bruiis qui onlcou- 
ru miel qui ont méme été propagé.s ju s-  
qu’en Eiirope, Farmistice qui expire au- 
j íurd hui n a pas été et ne sera pas re- 
ijuuvelé. Tout au contraire, d ’aprés dea 
rcriseigíitnienis sériei x,nous avons tout 
lieu de croire que la reporise du gonver- 
nemenl otloman aux exigences du Mon- 
láiiégro, reponse que S. Exc. Safvet 
pacha c(jnr,munique aux deiéguea du 
prinue-Nikita ou momeiu oü nous met- 
lons sous presse, sera un refus pur et 
simple.

La Chambee se léunit demaiu en 
seaiice publique.

D’apiés nos iníormoíious,aussitót que 
la lü is u r  Jesv iloy ls, actuellemeiit en 
d seussion aura elé volée, la Chambre 
-era satsie dupr.qet de loi su rle s  muni- 
cipalites de la capilaie el de la banlieue 

Des exem piairts de ce projei de loi 
ont elé deja disUibués anx députés

Nous lisons dans le V a k it :
(. D’aprés nos infuímations,la Cham ­

bre a ele de nouveau saisie hier, en 
«canee Sf cíele, de la que«t<on du Mon- 
énegro. li y a ele décide de ri-jeter com- 

rlet. ment Ks exigences des m onta- 
guaros.

B L ’bim 'slice expire ce soir. D’aprés 
ce que ] un assure, Farmée irapériala 
Hgiia de la mamére .suivante. Ou bien 
elle lesteia sui la dffensive el se b o r- 
nera a repou^ser l'alieque si les Monté- 
logiiiis prenaitni Fcflensive, ou bien 
SI les M onienégnns s’opposaieiil au 
raviladlement de Niksitch, elle sera for­
cee d aiiaquer.G’esi alors que nous coii- 
naitrons ce que la Russie a décidé.»

Demain aura lieu devant la cour cri- 
minelle Ja deuxiéme audience du procés 
intenté h Kémal bey, conseiller d’Eial

Les dépéches suivantes ont élc rerues 
dans notre ville:

r T , , . , , Londres, 12 uvril.
I.e hilan hebdomadaire de la llanque d’An- 

glelerre donne les résultats suivants, rompa • 
rativ(3ment a celui de la semaine derniére. 
Encaisse *nólal. Stationnaire
Réseryes des biH: augmenfat. L. 356 000 
Porfefeuille augmentation ..  > 3,330^000 

larésji-ve aux engagemenís,
4l 7, 8®, o.

Paris, 12 avril.
M. Layard est alterdu ici demain ; ¡I re­

partirá samedi.
, „  .. Haguse. 12 avril.
Les Mynliles ont été battus á .Mvet et se 

sont retires a Castanieti.

Le Sabah annonce que les changeui 
(Keuché sarafs) ont rrésenté hier ur 
pélition au Grand-Vézir contre leí 
kthaya (c lief de Corporation). L( 
signataires se plaignent qu’en dehoi
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du droit dü patente (4 livres Inrques) 
que chacnn d’eux paye, Ib kéhaya ré- 
clame aussi une somme consídérable, 
íi titre d'lionoraires et de fraís do repré- 
sentation.

Le Grand-Vézir a renvoyé la requéte 
des saraís au Conseil d’Etat.

Les friégales cuirassées Messoudió, 
Orkhanié et M ahmoudié aitjsí 

que les uorveOes Assar-Teiojik  et 
Nedjm -Checket appareilleronl ce soir 
ou demain matin pour la mer Noire.

Deux télégrammes de S. Exo. Saw as 
pacha, vah des lies de t’Archipel, 
adressés au minislére de l’intérieur, en 
date du 23 el du 25 m ars (v.s.), rappor* 
ten lque des pirales d<^baiqués á L in ­
dos, villoge de Tile de Rhodes, onl mal- 
traité et dévalisé quelques-uns dea ha- 
biiants de cette localiie :

Le gouverneur géoéral s’esl empressé 
de prendre des m esures energiques 
pour la poursuite ot rarrestaiion de ces 
malf ileurs. A cet effet, ü a ínvoye le 
chef de la gendermerie á la tete d’un 
fon détachement, á bord du balean de 
gnerre qni, apiAi avoir cóloyé
Rhodes.a visité Tile de C'irpaths cü Ton 
croyait que les forbans s ’élai?nt reiirés. 
On nes'etait pas trompé. Les gendarm es 
ont réussi en effel h capturer six de ces 
roalfaiteurs qui ont élé amenés au ebef- 
¡ieu du vilayet.

DansTenquéle qui a élé immédiate- 
ment ouverle, les pirales unt déposé 
qu’ils étaient au nombre de vmgt-qua- 
tro. lis montaient un trehandirc (]ú\ a 
été arm éen Gréce et ils ont élé conduils 
á Lindos par le frére d'un empirique 
qui exerce-son m étierdans cette localilé. 
Tous ces malfaileurs sont oiigmaires 
du royanme hellénique.

Telie est la dáposilion du capilaine 
du trehandiri qui a été mterrogé en 
présence du cónsul de Gréce á Rhodes.

L’autorité continué sps recherches 
pour rarrestatiott d*»3 autres forbans 
que Ton suppose cachásdans la forét de 
rile de Cerpalhe.

Mercredi, au cimetiére grec de Feri-

maisons.habilées par des f^milles grec- 
que^, ont été rédui'es en cendres.

Le lipage de la loterie des Dames de 
la Charilé de Péra en faveup de» pauvres 
assistés par leur ccuvre est fixé au lundi 
16 avril, ó une henre de I a prés m id i: il 
aura Jieu h rOrphelinal de S‘-Joseph.

áCTES OFFICIELM.

IVomlnatloitA—l* r o m o (io ii«
Par ordonnaiice impériale:
Zéinel bey, lieutenant-coloiiel du b™® régi- 

mení d’infanterie de la garde impériale, est 
riommé colonel du 3®® régiment des rédifs, 
senf-mukadem, du méme corps d’armée;

vSuléiman bey, lleutenant-colonel attaché u 
PadminislrationderEcole Impériale militaire, 
est nominé colonel du 7*"* régiment des rédifs 
de la garde impériale ;

Taleb bey, lieuteiiant-colonel du 4'"* régi- 
ineiit du 4"‘“ corps d’armée. est nommé colo­
nel du régiment des gardes-fronticres de 
Thessalie ;

Lelieutenant-colonel Mohmed beydirecteur 
du Darul-Maarif, est nommé colonel des ré- 
dif de Sanisoun.

EN BULGARIE.

Un de nos ahonnés qui se Irouve on ce 
rnoinent en Hulgarie nous envoie ses impres- 
sions sur ce pays qu’ll vient de parcourir. La 
relation de notre correspondant et son té- 
moigiiagc en faveur du gouvernement ont 
d'autant plus do valeur qu’il est d’un carac- 
tóre indépendant et qu’il n’a pas eu toujours 
a se louer de radministration ottomane.Voici 
sa lettre :

Des informations prises á la meilleure 
source me permelient de croire que 
l’Angleterre a envoyé en Bulgarie plus 
desoixante mille Ls. pour secourir les 
populatioos qui ont aoutíert pendant l’é- 
chauffourée de l'aii passé.

Une grande partie de cette somme, la 
moiiié, m edil-on, a élá confiée á Lady 
Strangford, bien connue par son zéle ei 
&on acúvité. Une au irepartie  a e:é dé- 
pencée par le coni'té d it  central qui a 
son siége principal h Consiantinople, 
représerilé lui méme é Philippopoli par 
MM, Sloney, Clarke et Bond, ces der-

keuy, l'aiilopsie de M. Georges Apalira niers rnissionnaíres proteslants. Enfin 
a été faite par leD 'C hnstophoridis.m é- le reste des sommes recueí'lieí* en A n- 
decin légiste,delegué du mulessarifat de gleterre a élé confié h M. Jam es Long, 
Péra aidé du D*" Papaiopoulo, délégué trés popuiaire en France p arses  oeuvres 
de la’légation hellenique, et d’un pliar- de bienfaiaancu pendant la guerre de 
m8cien°en présence de Kiazim bey, du 1870-71 et particuliérement pendíiU le 
niinislére de la pólice, et de plusieurs désasire des inondations du Midi, 
parenls de la victime. Sans doute le choix de ces messieurs
^ Aprés avoir fait óier au cadavre la a ele des plus heureux ; mais je me suis 
flanelle le calefón et les chatisseUes, le demandé, h plusieurs reprisHs, en par- 
tout marqué aux initíales de M. Apalira courant,en louri.ste, les villages ravagés 
et fait laver le corps avec des aróm ales, e* en examinant le genre de secours ad-
on procéda é l ’autopsie: elleadém oniré minislréá, si, lorsqu’on disposait de
que^ la victime a é'é d’abord étranglée sommes si considerables, il snffisail 
^ --------- jyi a brise le pour les réparti, de la maniére la pluspuis onavec sa cravaie,  ̂ „ . i , . , • , ,  »v. icráne, d’un coiip de barre de fer qm a utile et la pin  ̂raisonnable, d (Mre seul«-
fait ialllir la cervelle. Le corps p ré se n - | menthonnéle el laborieux, el si, quel-
lait en outre huit coups de coulcau pro— | que expérience
fonds, savoir: deux á la poiinne, irois 
dans le ventre, deux eu bras droit el un 
au bras gauche. II avait l’svaut bras 
droit cassé et la jambs gauche désarli - 
culée.

du pays, la connaissan- 
ce du peuple qu’on avait é secourir, de 
ses mceurs, de so maniére de vivre, ii’é- 
laieiit pas les principales conditi.ons 
pour atteindre le bul! Loin de moi la 
pensée de prélendre qu'on n’ait soulogé

L’autopsie élant terminée, le corps o beaucoup de m iséres,qu’on n’ait mit gé
éléem baum é et placé dans un cercueil 
de plomb lequel a éié mis dans un cer- 
cueil en bois de chéup.

Aujourd’hui, vondredi, au’-a lien Ten- 
terrement. (Courrier d'Orient)

On lit dans le Levant H erald :
Les bruits qui courent ce matin sont, 

coinme ceux d’hier.des bruits guerriers, 
m ais oujourd’hui ils sont encore pius 
accentués, puisque les échos des Bour- 
ses éirangéres indiquent que la ierreur 
ébranle l'Europe d’un boul i  V'^uire. Un 
télégromme privé envnyé de T.íbs alfir- 
me que le grand-duc Michel a recu avis 
que larm ee russe fronchirail le Prnth 
vcrsle lo ; que desondres avaieiU élé 
envoyés de Saint-Pélersbourg au grand- 
duc Nicolás de m archeren avaiil, lo 13 
dü courant, mais que deux divisions 
ii’étant pas arnvées, on avait dú forcé- 
m ent retardar ce mouvement de deux 
jours.On répéle tout bas, n Allemagne, 
qu’wu daruier momenl, un or iré partirá 
üe Berlín gnjoignant é la Russie de rea- 
p eder la neutralité de la Rotimanie, et 
de tourner TaUaque russe—lorsqii’il se­
ra Irop tard pour la Russie de recular 
complólemenl— en Asie.

Un ooisson d'nne grandeiir démesu-

beaucoup de souffrances. Tous ceux qui 
voient par leurs propres yeux, s ’accor- 
deront 5 reconnaitre qu’il y a eu beati- 
coup d’tfforts, de loyauté el de sacr fi­
ces pour réparer les maux. Mais, j i l a  
répéte, a-i-on tiré desfonda dispouibl^.s 
iaplus grande utililé ? les u -t-o n  em - 
ployés de la maniére la plus ralionnel- 
e ? Nous allons le voir.

Un de raes amis me fait rem arquer 
q.i’itvec 60,0üü Ls. on pocrrail m etíre á 
«e«/toute la Bulgarie insurgée. Je veux 
mami'Bnánt ojonier mes propres obser- 
VH'ions.

Né dans le pays, ni Bulgare ni Mu­
sulmán. je parle sans pas.sion ; je cons­
tate les fails «ans les critiquer.je racoii- 
te ce que j ai vu el eiitendu.

Je dois d’abord avouer trés-na'ive- 
ment que je m’étais rendu en Bulgarie, 
il y a quelqiiás mois, avec le coc r  ssr''é. 
J ’etais sou.s Uimpresaion pén'ble des 
ariicles de M. M'^o-Gahan el de la prose 
oathé ique de M. Gladstono. Pendant 
le voyage de Siikedji é Philippopoli, 
j ’aveis plu'sieurs iois parcouru la col- 
l'Clion du Dailij Neics un ce qui con- 
cernc les évenemeiils du mois de mai 
Heruie'*, el le Bulgarian~fío>'ross, and  
the question o f  tue E ast. Je m’atlen- 
dais á voir des viiles ir.cendiéeo, des 
r iviéres rougies p a r le  sang, des mu-

rée et donl Tespéce n’a pu étre définie, railles ayant pourassises des cadavres 
a été péché, ces jonrs-ci, é l’enlree du d’hommes, des amonceilements mon,s - 
Bosphore, devant Tophané. Irueux decránes, dejsm bes, de mains,

Tiré a Ierre, ce poisson a fsit l’objet des las d o s  calcinés, enfin le spectacle 
de mille commentaires, et la foule.cora- de la désolaiion ei de la morí! 
poséeen g'^ande parlie de Ture?, qui J ’o ié ié ,en a rriv ao ten B u lg a rie ,tré s-  
sé la it rassemblée pour admiren les pro- Bgráablement surpris de coiistater, de 
portions colossales du cétacé, en a re- prime abord, que, malg*é Tair frais de 
ligieusemerit rallaché la capture aux h  campagne, mon im ag'iulion s’élaU 
prévisions d’une guerre d«MS laquelle le moniée pendant le long Irejet des 
pavs se tronverail engagé. 500 kilomélres qui séparent la capi-
^ Une tradition, dont l’origine se p?rd tale de Phdippopoli. Cette ville n’of 
dans la nui*. des lempa, veut en effel rail suenne trace ni aucun souvenir 
qu’un énorme poisson soit péché dans des souffrances du passé. Philipíopoli 
le Bosphore, loiiles les fois que la T u r- est une cité trés affatrée, trés-comni-^r- 
quie doit faire la guerre. (;anle, trés popaleuse. Elle est méme
^ p lus d’un hodja se ferait fortde prou- irés-gaie cette année ; leí étrangers qui 
ver Texactilude avec loquelle le/joísson- y abondeit lui ont donné, d:i-on, de la 
présí/qa s'est lonjours fait pécher ánus] couleur. Je m’y suis donné le plaisir 
Je Bosphore, é la veille d’une levée de d’adm irer dans un consulat liospitalier, 
boucliers dans l'Enr.pire. _ de fraiches toilettes el de ch^rm anis

Sans aucune considérotion pour le ca- minois; j ’y ai méme furieusemenl dansé 
ractére sacré de ce singulier augure, sur un volcan, dira-t-on, je ne le crois 
son propriétaire s ’esl empressé 1e le | pas
ta ille renp iécese lde levend reá oeque. I La campagne des environs est trés- 

bien cuUivée el mon banquier, qui est 
aussi groa commer(;aut en céréales, 
m’assnre que la recolte promet beau-

é

On é^ri» d’Andrinople au L ecant
7f c r a Z r f " á í a d b i e d u  0  avri l ,  q u e  le gou-

Q\\é-in toarnée «oup. Queique m éiiocreraisonneur que
pection dans le vilayet. se Irouve h \ ¡e sms, je conclus cependant ^ans dit 

<tnfia depuís une semaine. II paroit 
nnp S Exc. a constaté une cerlau.e agi- 
loticn 'parm i les Bulgares. Quelques 
comoagnies de soldáis ont élé t nvoyées 
pour occuper divers pomls stratégiques.
Tci el parlout ailleur.s dans le vilayet on 
a com^mencé é enróler des ehréti-^ns 
Dour le Service de la gendarmerie. Les 
anciens gendarmes sont incorporés 
dans les rangs de l’armée.

Hier, dans la matinée, un nouvel in­
cendie a éclaté é Stamboul, k Edirné- 
C9pou,quartierHadji-Mubi-EddiQ.Cinq

ficulté que les main.'^ ne manquent pas 
et qii í I s redoutables bachi-bozouks 
ii’ont - 1-' -u twúpi, queje  me les étais 
imagines i ’ r Philippopoli, vous n’a- 
vez pas peni c u lort.me dit mon ban­
quier, é qui je l'aisais parí de mes Jéfle- 
xions in tim es; il faut se rendre é Ba- 
zardj k, la ville hospitaliére, ajouia-l-il 
en riant, oú Lamartine a été re^.u en 
prince p a r P r in c e ; vous y verrez, 
dans un asile creé par lea consuls, de^ 
millíers deveuves et d’orphelins. Vous 
ne pourrez reteñir vos larm es.

En effet, pendant que je visitáis Tasile

de Bazardjik, j ’ai réellement pleuré, 
mois non pas, parce que mon im agi- 
nation se retragait le tableau du passé, 
des m assacres et des incendie.?; j ’ai 
pleuré en voyaiil le lien, la régime, le^ 
conditions d’existence des étre.s qu’on a 
eu la générosité d’accumuler dans ce 
laudisquem on naíf banq jier avait dé 
coré du nom d’asile. G est un H an  qui a 
un seuI étage sur le rez-de-cliaussée, un 
immen.síe cloaqne. II m’a élé impossible 
d’y pénétrer sans me boucher le nez. 
Au-dessous de ce taudis, il y a 5 bou- 
ges, au-dessus II atlgrianté uneécurie 
vide de chevaux mais pleine d’ordures. 
Chaqué cánula conlient 10 á 12 éires 
máles et femelles, entassés péle-méle, 
sales, fétide?, blémes, eu tout une cen- 
laitie de personnes dans un espace de 
15 métres carrés. Que mangez-vous ? 
leur demandai-je, — des haricota : Oú 
couchez-vous ? — ici, me firent-ils, en 
me montrant la ierre oü le talón de me» 
bolles s'élait compléfement erifoncé. — 
Par oü re.^pirez-voü? ? — Tous me mon- 
trérent la porte qui donnait su r l'écurie. 
Pendant que je causáis avec les pen- 
sionneires de cet élablissement de 
charleé exotique, un cercueil passa ds- 
vantm oi, c’étail une femroe morí í de 
fiévro typhoíie. Nepouvant olus résis'- r 
é ce triste speciacle, je sorlis en me de- 
mandanl si c’était bien pour cela que 
l’Angleierre avait envoyé 60,000 livres 
sterling l! Mais mon indignalion fut 
au combl.*, lorsque j ’appris deux heures 
aprés que Je direcleur de ce mísérahle 
asile était un ruase qui détournaít les 
fonds et les effets qu’onl lui consignait 
pour les pauvres 1

Le lendemain, je me dirige ver.s Ba- 
tak. Qui peut aller en Bulgarie san? 
faire son pélerinage au célébre village ! 
Eu roete, je m icontre une procession 
d'ánes cha’gés de piéces de bois faQon 
néss et arrangées avec des v is ; mon 
compagnon de route, me dit que ce. sont 
les maiaons de Lady Strangford. Com- 
ment, lui dis-je, ce sont des maisons 
qu'on a chargées su r dea ánea? «Non, 
me répliqua-t-il, ce sunt des guérites 
que la noble dame a f?it venir d’Angle- 
t^n e  pour isoler les maladea atteinis 
u’aff--cúons conlagieuses dans If̂ s hópi- 
teiix qu’elle a créés a, Batak, Petrich, 
O.louk kiuy, Radlova, etc. » Ge dernier 
village étail sur ma roule.je presse mon 
chaval, curieux de vo»r uneorganissiion 
européenne,c8p ici ce n’esl plus nn russe 
qui est le diracleur, mais une M Us, une 
vériiable Miss anglai'-e. Illusum el dé- 
ci^ution 1 c'est un bútiment qni a 18 lils; 
chacun se compose de 4 planches ei 
d’un pailiasson en fenilles de mais.
L s malades, au nombre de 12, sont 
ton? de jeunes personnes, 4 alleintes 
de íiévrts intermitientes chroniques.fori 
communes dans ce pays oü Ibf riziéres 
tbonden l, 3 anémiques et la reste 
aiteinl d’une tiés grave uiauidic!: lu 
pa.'*esse ! La jeune survedlanie est la 
plus moladtí de toules, elle s ’ennnie 
O'Oiicoup et quoiqu’elle soil payée 3ü0 
f auca par mois elle voudrait reiourner 
dans ton pays.

J'ai le bonheur de parler quelque peu 
ang'ais;jcí fis rem arquer é la surveillante 
que Lady Strangford a écril dans les 
journaux que ses hOpitaux étaient pleiiH 
deinnla dea ; que la inisére estgrandeen  
Bulgarie; mais que je ne voyai.s ríen 
quj iiri fút en fiagrant désaccord avec ce 
que la noble dame avait avancé.— «Pour 
Radlova vous avez roison, me réphqua- 
l-elití, M. Long oyanl construit beau- 
coup d’habitaiioiis dans ce village ; 
Lady S 'raugford entrepril Batak, c’eai 
la qu’il f u t  que vous vous rendiez, mes 
om patrio tes qui y sont nom brtux vous 
fenmí un tiés pon accueil. »

Batak est un village le ssen é  entre 
deux montagnes. Tomes les maisons y 
sont reconstruiteSj mnis ce n’est ni le 
comí é Cúusulaire, ni Lady Strangford, 
u iauires qui onl agí, cecal simpUment 
le gouvernement qu y a envoyé le bois, 
les oüviiers et loul le nécessaire, L’ar 
geni, anglais n’y a neii fait, si ce n’est 
un hópital, seconde édition du précé- 
denlavec une surveillan e et poiut de 
mal.ades.

Pendant mon séjour a Batak, le mii- 
d ir  de Pester y élau oceupé á distribuer 
de bié é la population. J ’ui constaté 
auss' avec un g and plaisir q.ie ce ma- 
d ir  avpit supprimé á Batak dans un seul 
jour 10 cabarets !! Geia m’amena á de- 
inander au tchorbadji le nombre de. 
morís pendant rinsurrecUon.— 1777 me 
rópondit il en m’exhibanl son dejter  
(regi.--.tre). C’est bien, me dis-je, je suis 
iTiHiutenaiil édifié sur la maniére donl 
l’Europe est reií.seignée sur les affaires 
de noire pays. M. Baring a avancé dans 
¡3UU rappon que leseul village de Batak 
a perdu 5000 perso mes, el Lady S trang­
ford 9 irompeité naguérs dans íe» jour- 
neuxqu’ehe éiaii en train do lessusci- 
ler loute la Bulgaria. Si seulement les 
correspondants des journaux d'Eupope 
francliissaient les portes des hótels de 
ConstaiilmopP!

Et puisque j’ai parlé de pertes d’hom- 
m¿s, je dois le di.e, au nom de la justi- 
ce ( l de la vérilé, d-ís douse mille per­
sonnes qui ont manqué ü M. Baiing, 
comme lí le dit dans ^on rappoií. n e n f  
mille qiiatre cents sont dejé reirouve.-< 
aujouid’hui el cela d’uprés les defters 
des tclíorbodjis bulgares eux-mémes.

Je reviens k mes observalion?. Aprés 
avoir visité plusieurs autres villages, je 
rebroussai cheminen seas conlraire,me 
dirigeani vers Yeni-keui, sur la grande 
route de Sofia. Bour la prerniére fois, 
j ’ai vu dans ce graiid hamefiu quelque 
cliose de sérieux fuitavec l’argt-ul an- 
glais. L'insurrection y a détrnit 130 
mai?ons. M. Jam es Long, secondé par 
des cuvriers froriQais, y c restauré 50 
hahitaiions et a di.stribué nuxpaysons 
des couvertures el den sernences en 
grande quonlité ; depiii.» j ’ui appri?, 
roy-nl constaté de uüsu.que cet hemme, 
modeste autant que tlianiable, a fait de 
rnéme dans 18 autres villages, taiil mu- 
sulm ans que chrétieiis, du caza de B a­
zardjik.

En retoürr.íint dans cette ville, je fus 
voir le préire bulgare pour avoir quel­
ques détails les d ioses et le» évene- 
raents. En psilani des comités de se- 
pours, ce oou p.éu- ui. Jd ; « Tous ces

• comités nou.sontfdit beaucoup plus 
» d*̂i mal que d i bien, é r arl une seule 
» rxceplion, ums ont gaspillé leurs 
» fonds, les uns onl fait venir des rnai- 
1) sons loutes fa.Us d’Europe, comme 
» ai le bola rnaiiquail daos notre pays, 
I) les autre.s (jnt Hppoi té des gaiils, des 
» boltines n haul talo i el des pantalón» 
» élroits, que les viilageois ont porté 
•> en guise de jaqutlles, en praliquant 
» une notable dechirure entre les jam- 
') bfcs. Quonl íinx hópi'nux, conslruits 
•> par les ?oins de lady Sirangford, sous 
» la direction du missionnairo prote-í- 
*• lant Clarke, ce sout suriout des mai- 
» sons de propsgaride. C’est élrange- 
» ment méconnaiTe nos besoins et 
» abuser de la charité publique que 
») de gaspiller des fonds donnés
» pour secourir lo misére et rinfortune. 
«•"Nos poysans ne üemandeni qu’é la- 
i> hourer ia te rrec í é taire paiire leur» 
» bdstiaux.ee ne sont pus eux (]ui se sont 
') soulevés; ce soiit les exaliés élevés 
'» en Kus->ie, aiguillomiés par les opó- 
») tres de propagande p o li que. La 
» masse, la grande masse, nesa ilrien  
» el exécre loute ingérence et loute pro- 
» teclion étrongére. On nous dit que 
» plus de 80 mille liv. ont été envoyees 
') pour nous secourir, qu’a-t-on  fait de 
» CFtargerjt? oü l’a-l-on employét nous 
» n’avons guére herí vu et rien en que ce 
» que le gr^uvernemenl a fait pour nous;
» nous devons beaucoup aussi á M.
» Long, mais tous ses . ompatriotes ne 
»' se sont pas conduils comme lui;
» J'ivraie mange lebon grain. »

— Vous parlez d’or, mon pére, luí 
dis-je fcii serront la main de cet homme 
aussi sensé que digne, mai? tous vos 
collégiies ne se conduisent pas comme 
vous. S ’ils le faisSieut ils mérileraienl 
réellement b  uom de chrétiens,ce qu’ils 
ne se piquent pas de vouloir.
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C K E U I T  l i V O X X A I »
SOCIÉTfi ANONYUK.

CAPITAL FRANCS 75.000,000.
Versé frs. 37,.500,000 Hér.ervo frs. 13,656,366 4

S 1 e o K -S .
L yon r L oxdrbs
París  ' A lbxaniikib
Ma r s e il l b  ' L e Caire

etc., etc.
¥<k € 'H Í:i» iT  i,TO % .\ t i H  fait toutes opérations 

de Ban-ue. Avances sur titivs, ouíerlure de coropte-«oa- 
rantscuiitre dépót^ de vaionrs.

Emi«sion de traites sui les diverses places de France 
et de l'Etranser.

Emission de Lettres de Ciéilit.
Ordres de Boarse, Ganin d« Titres.
II recoit Íes versemenis ..je forids et délivre des Bons 

á Echéance á des coudltiids tléterminées.
burbau a cunstantinoelb 

10, Rae Merierl)«ny "Yacoud han,,
o  t  I.ATA.

S O C I É T E  G É N É R A L E
Dli

L’EMPIKE OTTOMAN.

AVIS.
Messieurs les porteur.s d’Aclions de la 

Sociélé Générale de l’Emp're Ottoman 
sont prévenus que la douziéme Assem- 
blée Générale aura lieu jeudi le 12/24 
mai 1877, á midi précis, au siége de la 
Société, NoüveanHan Caraondo a Galata 
pour recevoir et approuver les comptes 
d é la  douz'érae année sociale finissant 
au 31 décembre 1871 et entendre le ;ap- 
poi*t d.i Gonseil d’Administration.

Les Actionnaires qui désirent assister 
é l’Assemblée Générele ou s’y faire re- 
présenffer doivent.coDformément é l’ar- 
iicle 37 des Statuls, déposer leurs ac- 
tions trente jours avant le 12 24 mai 
dans les bureaux de la Sociélé é !.’.ons- 
tanlinople ou d^ns ceux des agences de 
la Banque Impériale Ottomane á Lon­
dres et á París.

CoDStantinoplj, le 12/24 mars 1877.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
Juudi 7 avril (v. s.) aura lien la vente 

aux enchéres publiques de 200,000 oc- 
ques ds son déjá soumissionné ó 15 pa­
ras l’ocque.

Le montant en sera payé au comptant 
et en Ca'imé k sa valeur nomínale

Les personnes qui voudraient prendre 
part o oes euché'res sont mviiées é se 
préseoter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 11 avril 1877.

fíeoue quotidienne des arricée< ct départs des 
bateaux á vapeur et bálinienls á wiles.

ARRIVÉES DE-? VAPEimS DE LA MER RLAXCIIE.
Conslüiiiinople, le 12 Avril 1857.

De Cardiíf anglais Alydns cap. Cuiioing inar- 
rliandises pour Gafuz ageiit Grace.

De Glascov .-hikIhIs F.nm-rdaU cap. .\I.irlel char- 
b jn  pour üdessa rgent Keay.

De Newcasile auglais Cenuna cap. Luckliursl 
cliarhoii pour Od>-ssa agent Tliéodoridi.

De Savooe ungíais Telesilla cap. Webster lest 
poní TagfUirog agenl Russell.

De Genes liellcno F. Roy cap. Cray lest pour 
Souliiia ageiu Rid.ey.

DÉPARTS DES VAPEÜRS
Pour Odessa russe Ü(/cssa cap. Waid inarclian- 

dí es et i^assagers.
Pour Saionique francais ¿l/moVs cap. Tabre mar- 

chandiseset passagers.
Pour Soulina auglais A'^islocrat cap. Dor- 

wicli lest.
Pour Siayr.ie el Liverpool auglais Luxor cap. 

Bell marohaiidises el passagers.
Pour Tiigaiirog anglais Potam cap. Axe lest.

ARRiVfiES DES VOILIERS
De Givita-Veculiia it^lieu \ edreino cap. Santo 

lest pour Odessii ion 392.
De Naples iia'ieu Colombu ¡ ap. Pastorino lest 

pour AzoíT ton. 301.
De Troon italien Zír.-íaníuíi cap. Onelo charbon 

pour Cousple ton. 431.
De Troon alleniand ¿l/oíAtí ie cap. Krenziou cbar- 

bon pour Helbing ion. 474.
De CardilT aeglais Merchunt cap. Mitchell char- 

bou Ion. 282.
De Canliff ¡niglais Induslry  cap, Murphy char- 

tnm pour Galaiz luii. 189
De CardilT lielléne A. Tht'ssalia Ci'). Luzopulos 

pour Con^ple ton. 278.
De Ne\vca«lle hclléiu Koossis cap. Pappalas lest 

pour Ciusplü 1011. 390.
De 6’cio helléiie Pelrocuchino cap. Ziclilis ci- 

irons pour Taganrog ion. 339.
De G ilaxidi lieiléne í'co/crin i cap. Grigorlu lest 

pour Ibraila ton. 153.
De r-nlaxidí heiléne A. tMcolaos cap. Cazzulis 

list pour Ibraila Ion. 174.
De l-’olce.s lielléno Alkiciadü cap. l’olenils sel 

pour Ibraila ton. 142.
De Messine rielicne 7. .Sotírnmnnon cap. Curve- 

lis lest pour Taganrog ton. 240.
De Sir.'i helieiie Arqho ."iap. Vali.s lest ton. 530.
De Sanloriii lu'lléne v4. Jiorí/ftíox cap. Nomicos 

lest pour Taganrog ton. 219,
De Marseille liellene Pulir cap. Anguras l<.st 

pour Ibraila ton. 231.
De Genes lielléne/¿'t'n«¡y«cí^síria cap. Camenos 

IwSt pour Ibraila ton. 253.
DÉPAUTS DES VOlLlEUS

Pour Kustendjó anglais iFü/?V?«í cap.Hugget lest
Pour Talmoulli U-uléne E'üay\r¡uelUtria cap. 

Kimis gr.-iins do Scliustopo!.
Pour Marseille lielténo Dhania cap. Filinis 

graíns de Sanisuu
Püur Marseille bclléue Calomira cap. VlassG- 

poulo ravison de Ibraila.

b iirc lc u r-U c ra iil rtk .  Kessitc u>X-:'’k.'li.'f >•

MimSTÉRE DE LA GtlERRE.

AVIS.

L.undi, 4 avril (v.s.) aura lieu la vente 
déíiaitive «ux enchéres publiques de 60 
i. 70 000 ocqce.'í de mo'C^oux de divers 
objeta se trouvant au dépót des habille- 
meQlé milMaires et déjá soumissionné a 
106 paras l'ocque.

Ges morceaux seroüt Uvrés dans une 
semaine 5 partir de la date du contrat, 
contre le paiement da moulant, en su~ 
reíte ánlrésov  du Nizainié payable en 
caímé k sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraienl concou- 
rir á ces enchéres sont invitées á se pré 
senier au Dari-Ohoura le jour sus-indi­
qué.

Séraskérit, le 10 avril 1877.

V E I V '^ r E
AUX ENCm'::RES PUBLIQUES.

D’une magnifique collection deinon- 
naies, médailles, pierres, armes anti- 
ques, vases étrusques, péndulas en 
broiize dor'’*. v.-tsp.s «i- Chine et Saxe, 
boíles el tas-^es en ouyx, 2 grandes gla- 
ces et (¡UFlqueft rneubfes

Ces u ljíis  seront visibles c,baque jour 
o partir de V‘mdredi 13 avril deIO h. 
du matin á 6 h. du soir, jusqu’au jour 
de la vente fixée á

Jeudi 19 avril á 2 h. p. m. 
daos le magasin situé k Galata rué Voí- 
voda N° 29 vis-á-vis le Grédit Général.

E. DE Castro.
Commissaire P riseur.

n.l.VBOO parUnt allemand et 
frangais demande une place de gouver- 
nanle pour les enfants.

S ’adresser, rué de l’église arménienue 
N® 8, á Galata ou au burean du journal.

COMPAĜ IE ÜE NAVIGATIOK
M A R O C A I N E

]%'. l * . % K Q l í £ T  t x i n é  « t  ( r .

AVIS.
Lf» vapeur fr8ní;ais McurChc, capitai- 

ne Boschet. parlira pour Marseille •« 
tnnchantá Naples samedi, le2/14avjil 
1877.

Pour freí et passage s ’adrí^sser k 
MM. Amodeo Salvator péi e et fi'¿, pla­
ce de la Douane N® 50,Galata.

A. S a l v a t o r e  p e r e  e t  í i i s .

A LOUER rué Linardi n® 8, des 
appai terapnts, compo-

sés de tiois chambres, cuisine, etc. 
entrée séparée.

ADM INISTRATIO N
Des Paquebots Ottomans 

A JL t i  S  O  U  É .
Itinéraire du pedit rabotage 

A partir de Vendredi, 1/13 Avril 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel rvííí. 
liSgne cle« l i e »

Voyage pour te Pont.
ri..M.
12 13 De rrinqipo.Ha'ki.Antigoui, Pioli. ( )
12 L5 Do Feudiq,Cartal,Maltéptj,Friuk.ipu,H<»iJci, 

Rfoii 'á 1 li. 30 cu de frinkiiio.) (*i
7 33 De Peiidik, Cartal, Priukipo, llalxi.AnU- 

goui, Hioti. Cadikeuy. ;Ce voyage aura 
lien Fcuiemenl les Vendredi.)

Départ du Puní.
H.M.
2 45 Cadikeuy, l’roli, Antigoiii, Dalki Priii- 

kipo, cartiil, Pendik. (i;e voyage aura 
lieu seuiemeiil les Vemlrecli,.’

9 4-5 Pour Mallépe,ilaiki, Piiinjcpo, Carlal, Peu- 
diq.

10 45 Pour Proli, Antigoni, llahji, Prinqipo.

lí.

ADMINISTRATION IMPÉRIALE
DES

T É L É G R A P H E S .

AVIS.
L’adminislration impériale des télé- 

^rephes et postes informe Messieurs les 
irnprimeurs que les iajpTimés nécessoi- 
res pour l’exercice 1293 seronl mi.s eu 
adjiidication á partir de samedi pro- 
chain, ;*/14 avril.

Les perf-onnes qui désireraient pren­
dre part k cette adjudication sont invi 
lées á se présenter B la direction géné- 
rale tous les jours, vendredi et dimanche 
pxceptés, pour pr-ndre connoissance 
du caliif.r des charges et voir lea échan-
UlIOQS.

SERVICE DES JUMANCHE.
Voyage pour le Pont.

1 -  Piiudiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anligoui.
Prou.

9 — De Peiidiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli- 
gouijPi’üti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 45 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi,

Prinqipu, Caiidl, Pendiq.
10 — Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq,
(*') (A partir du 15 Avril ces voyages auront 

lieu a 12 heures).
(le I3a’¿€SRr>fi*itcliR.

Coiflcidaut avec les trains du Chemin de íer 
d'lsmidl.

DU PONT, DE UAlDAR-PAClíA.H. M. N* Train D. M. N* Traía
12 15 Püurlsm id 2 1 De Peud. 1
2 — 4 25 » Isimd 3
8 » > 4 8 45

10 40 » Peud. 6 11 15 » Ismid 5

ADMINISTRATION IMPÉRIALE
DES

T É L É G R A P H E S -

AVIS.
L’ftdministration impériale des lólé- 

graphes et postes se référant á son pré- 
cédent avis du 3 / '5  mars dernier. pré- 
vieut le pubfic que radjudicatiou déíini- 
live du matériel néc^ssaire pour l’année 
1293 aura lieu lundi prochaiii le 4/IC 
avril.

í\ T A T T ip n  ¿ Éhnk^podenx gran- 
f l .  I j U L IL í I I  des maisons sises 
au d ‘=*ba'’CHdéi e { précédemment kótel 
Nicolaki.) Chacuno de ces maisons est 
com|Miáee de 12 chambre.s. G rani con­
fortable. Ces roaison.s peuvent se louer 
séperément ou ensamble.

Pour plus ampies renseigncmenls, 
p’ndresf-er au burean d i journal la 
Turqaic.

(le !8t.-$41éí'iiiio.
Voyage pour le Poní le matin.

11 3'.) De Sl-Stéfano, Macriqeuí, Samatia, Yéoi- 
Capou, Coum-Capou.

2 15 S. Stéfjino, Makrikeuy, Samatia, Véni-Ca- 
poQ, Cuaiii-Capou.
Départ da Pont, matin.

1 15 Samatia, ilakrikeuy, S. Stéfano.
Départ du Pont, le soir.

10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, SainsU , 
Macriqeuí, St-Sléfano.

lilu^ne (le C a d lk e i i l .

Départ de 
Cadíqeu

□. N.

SERVICE JORNALIEK SEKV. DES D

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

M. M. II. M. i!. M.
12 12 — 1 —
12 45 U 45
1 30 1 30 3
2 ::0 2 30 4 —
,i 3U 3 30 h _
4 30 4 30 (l _
5 :0 5 oO H —
8 30 H 3» 9
9 .30 9 30 lo —

10 31 10 30 11
J1 15 H 15 12 —
12 U 45

m\m ALüoN/;<’i Hiiyukdéré á louer 
üu a veiulre.

mm iKiiET,
S’adrosser a M.

10 Galata

á Tliérapia á louer 
tüute inoublée. 

Uouct, ruc Mertfbaiiy X®

II estrigoureusemoDt défenJu aux employés des 
éohelles ei du pould’accepter, a la sortie de.s oi&- 
Siigers, de l'argent au lieu de liillets. Par consé- 
quenl. Messieurs Íí;.s passagers .sont inviie-s á 
[iiemlid It'iirs billels pendant le conrs de la ira- 
versée.

l ’oule personne qui ne se serait pas conformée 
(1 cette Inviiation el voudrait prendre son billf 
lois du débarquernent sera considérée comme )iu 
t.agerde premier posle (.Mcvki) el paje-ra en con 
séquenc?.

Les higíipi's encombrants seront reíust^s aux 
íleruier-' vay:tges da P..m f.o.ir les lies aura lieu ¿ 
10 h. 43 m. i-t .nux trois derniers voyage du Poil 
r-nor Cadi-Keuy, <|ui ont litu a 10 h. 30 in.,
11 5 m. m 12 b.

A N N O N C E S

M. Jean Astra aUhonneur d’informpr 
le public qu’il vient d’éiablir un débil de 
tabncs et de cigares, g 
456, vis-á vis des bureaux 
Herald.

íTand’riie de Péra 
du Lecant

B  R o  LT S S E  
L_. B E C Z _ , 3 E . E i l X Z U 3 E ]

Tenu par F R A N C E S C O  FRANZOJA & C'

ron<s|r-ijÍf 
ifia iiiK  «i

Í^TT\/1?UT'ÍTI>L'' • ÉlfiUl'ssement mngniílque nonvelb-mfni DU V l j l l l  UHrJ l’erilrée de la '¡üe el á proximiié de» 
l^uLtirtlu et Grai.ds snlon?, spi.brlemeols de fanuil-s.
bellos chambres, salles de billard et de b üns. fietu j.trdin. Graud confort, ¡ao-̂  
preté, cuisine excellente. Table d’hüte. —P.ix nuderéiés,—Pensión.

Ayuntamiento de Madrid
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ITINERAIRE DES BATEAUX DU CHIRKET-I-HAIRIE
A partir du Vendredi \¡V¿ Avril 1877̂  jusqvfau 30 A vrilv, s.

S a i s o ü  d i o  r * r * i r t t © i n p í s .

SERVICE JOURNALIER SERVICE DES DIMANCHES

D E S C E N T E .

C d t t *  ( l * E u r o p e «

{Avee eómmunicatión d la ¡cóte d’A$ie.)

2 — Do Yenimahallí, M*^zarboumou, Bii- 20 
yokd(;ró, Thérapia, Yénikeui. StAoía, 
Boyiuljikeny, R.Hissar, Bébek.fCoin- 
ciíiant aye<‘ lo liateaii qiii parí jí Iheu- 
roA 10 in. do Bébek.

1 — De R. el A. Kavak,Mézarboiirnou, Cn- 32 
■ yukdéré. Tln^rnpia, Yénikeui, Eníir-

^iiian, R.-llíssar, Bébek.
2 30 De Yénimahallé, Mézarbournou, Bu- 19

yukdéré, Thérapia, Yénikeuv.Slenia, 
E,mirgh.,R.-Hissar,Bébek, Ortakeui,

3 43 Dé .Mé/.arhournou, Buyukdéré. Théra- 20
pia, Yénikeuy, Stenia,Eíiiir^'hian,Bo- 
yadji keui, R -Hissar, Bel)ek, Arna- 
butkeuy, Couroutehesmú, Ortakeuy, 
Béehiklach.

6 — De. yénimahallé,Biiyiikdéré,Thérapia, 2 
Beicus, Yéniq., Hiniighian, Canüoja,
B. (íissar, A.His.,C.'imlilli, Arnaoul, 
Tcheiighpikeiii. Beyierboy, Ortakeui, 
C»)uscoun(lj. Béchiktach, Sculan.

8 — De A. et U. ’Cavak, Yéoimah,allé, Bu- 19 
yukdéré, Thérapia,Béfeos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bébek, Ar- 
naoutk.Couroutch. Ortókeui. Béehik.

10 — De M.-Büuru., Buyukdéré, Thérapia, 22 
Y6nik,Emirghian,R.H¡ss;ir, Arnaout., 
Orlak., Béchikt.

J jf if t 'i te  t f ’A r i t n o u f k e u l .

12 — D'Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 4 
Béchikt.

12 3ó D’Arnaoulkeuy, Couroutchesmé, Orla- 22 
keuy, Bécniktach, Cabal ich.

1 10 De Bébek, Arnaúuikeui, Couroutches- 1
itié, Orlak. Béchikt.

2 — DAriíaoutkeui, Coaroülchesmó, Or- 4
lakeui, Bóchiktach.

2 40 D’Arnaoutkeui, Coiirouich., Ortakeuy, 22
Bflchicht. Cabalach.

4 — D’Aruaoiitk.,Couroutchesmé, Ortakey 22
Béchiktach., Cabatich. .Receptóles 
vendredis;.

5 lo  De Bebek, Aruaoulkeuy, Couroutch., 1
Ortakeuy,Bóchict., Cabátach.

10 15 D’Arnaoutqeui, directemenl au pont. 21
11 — D’Arnaoukeui directemenl au Pont. 1

C ó t e  i T A « l e .

J2 — Buyukdéré, Béfeos, Pacha-Baghlché, 25 
Carilidja, A.-IIissar, Candilli, Vanik., 
Tchengheikeui, BéiIerb.,Couscouudj.

12 — De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerney, 2
Couse. Cabatach.

1 30 De Béfeos, Pach8-))agtché, Can’idja, 21 
A-.Hissar, Candilli,Vanik., Tchenghei­
keui, Beyterb., Cousc.

3 — De VanikeuT, Arnaoutkcui, Courou- 1
tchesnié, Beyierbey, Couseoundjouk. 
Béchiktach.

3 45 De Boycos, P.-Bagtché, Canlidja, A .- 25 
Hissar, Candilli, Vamkeui, fenen- 
ghclk., Beyierbey, Couseoundjouk.

9 — De Beycos, P. Baghtché, Caniidja, 4 
A.-Ilissar, Candilli, V. nikouy, Tchon-
ghelquey,Beyierbey,Couscoundjouq. 
«cutari.

10 15 De Vanikeiiy, direi-ioment au pont. 2ñ

M O N T E E .

C i & t e  a l ^ E u r o p e .

(Avec communicaiion d la céle d'AiU.)

1 15 l’our Cabatach, Scutari, I5écliikl.ach, 2
Coiiscouüd|ouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Trhengh.,Anjaootk.,Candilii,A.et R. 
H¡s5ar,CanlidJa,Emirgbian,Yéniqeui, 
Róico.*, Thérapia. Büyukdéré.Yénini.

2 — Béchiktach, Oitakeuy, Arnaoulkeuy, 20
Bebek, R.-Hissar, Emirgbian, Yeni- 
keuy. Thérapia, Bouyoukderó, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeüi, Amaoutkeui, 19
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béfeos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéniraab.,R. et A. Cavac,

6 30 Púur Scutari, Béchiktach, Ceuscoun- 4
djoQq, Ortakeui, Beylerbot, Tcheh- 
glielkeui, Amaoutkeui, Bobee, R.- 
Hissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Aruaout- 22
koui, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui,Thérapia, BUyukd., Mézorh.

10 — Peur Bebek R.-Hissar, Emirghian, 35 
Sienia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- i
déré, Mézarb., ft. etA. Kavak. í

10 45 Piiur Bóchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 19
Bébeq, B.Hissar, Emirghiau, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré,' 
.Vézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 2¡
Yénikeui,'Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahallé.

(%’A r n n o u 4 1 & e u l «

\  Pour Róchict., Ortakeui. Arnaoutquei ^
1 4ó Pour Couroutch. Arnaoutk., 2;
3 35 Pour Amaoutkeui dirocleraenl. fexc. 2;

les Vendredis.)
9 30 Pourlíéchiktach, OrtakeuiXouruutch. 2]

Aruaoulkeuy,
10 10 Pour Cabal,ich, Béchiktach, Ortakeuy, ]

Couiouichrnó, Amaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktacli, Ortakeuy, ■:

Gouroulch.Arnaoulk.
11 40 Pour Béchiktacii, Ortakeui, Courou- 2í

tchechmé, Amaoutkeui.
12 — Pour Bóchiktach, Ortakeuy, Courou- S

tchesmé, Amaoutkeuy.

C d t c  d ’A ü i le .

2 20 Pour Tchenghelk, Vanikeuy. 1
2 — Pour ScnlarI, Couscoundj.. Beyler- 2£

bey, Tchenghelq. Vaniquey, Candilli 
A.-IIissar, Caniidja, Paeha-bagtché, 
Beycos.

4 15 Pour Bechítach, Ortaquel, Beyierbey, 1
Tchenghelq., Amaoutkeui. Bébeq.

9 35 Pour Couscoundj.. Beyierbey, Tchen- 25 
ghehfuei. Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbel, Tchen- 20
■ ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-l'íis 

sir, Caniidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouseoudJ., BeyIerbev.Tchengh., 21
Vaihkeui, A. Hissar, Caniidja, Pacha- 
Bagtchó, Béfeos.

11 40 Pour Cabalach, Couscoundjodq, Bev- l 
’ê -hev. rchpng., vsQjk.,Bébek aprés 
a récbelle du j.ardin.

D E S C E N T E .

12 — De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Yé- 
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé­
beq, ArnaoiUqeui, Ortaqeui, Béchictach,

12 15 De Béfeos, Paeha-Bagtché, Caniidja. A.- 
Hissar,Candilli, Vaniqeiiy, Tcliengholqeui, 
Beyierbey, Couscoundjouq., Cabatach.

12 — D’Arnoutqeui, Couroutehesmu, Ortaqeui, 
Béchiclach, Cabatach.

1 30 Do R. elA. Kavac, Mézarbournou, Buyuk- 
dére. Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Hissar, Bebek, Arnaouiqeuv, Couroute. 
Ortakeuy, Bcdiietacii.

3 15 De Miizarbournu, Buvucdéré, Thérapia, 
Yénikeuy Sténia, Emirghian. R. Hissar, 
Bebek. Arnaout-keui, Courou-ícliesmé, 
Ortakeui, Bechictach

3 30 De Buyuod., Thérapia, Béfeos, Pachabag., 
Caniidja, A.-lIissar, Candilli, Vaniqeui, 
■fehengh., Beyierbey, Couscound'ouq.

5 — De Yenimaliallé, Buyukdéré,Tbérapia V<‘-
nikeuy, Rovadjikeuv. R.-Hissar, Araaout- 
keuy, ueilerbey, Ortakeu/, Becliíktuch,

6 15 De Yénimalialió.Buyucdé.ré, Thérapia,Béf­
eos, Yéüfqeui, Emirghi.ri Caniidja, R.- 
Hissar, A.-IIissar, Candilli, Áimaoulqeui, 
Tchenghelk., B-̂ .yleihey, Ortaqeui, Cuus- 
cound]., Héehictaeb, Se.utari.

8 — Do A.-et R.-Cavac, .Mézarb., Bouvoukderé, 
Thérapia, Yéniqueuy, Emirgliinn. H.-His­
sar, Arnaoulk Ortakeui, BccíiikUich.

8 45 De Buyukdéré, Thérapia, Béfeos. Sleili?
Boyadjkeui, Bébek, Aruaoulkouv, Couroii- 
lehesmé. Ortaqeui, Béchiclach.'

9 -  De Béfeos, ’Pacha-bagtché, Caniidja,’ A.-
líissar,Candilli, Variiq., Tchengh., Beyier­
bey, Couseoundjouk, Scutari.

10 15 De Yénimahallé, Biiyucderé, Thérapia 
Yéniqeui, Einirgh, R.-Jíissar, Arnaoulq! 
Ortaqeui, Béchiclach.

CHEMINS
F E F t

A

DELATURQUIE
D ’E X J  F t O  E E

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A PR IX  T R É S - R É D U I T S
A partir da A vril 1877, jusqu'á nouvel avis. 

lilfcnc d« r o n p ta i i t ln o ¿ i le  — A n d r in o p ic .

TRAIIVS S’Et OKJN.WT DE CONSTANTÍIVOPLE

D E P A R T  D U  P O N T .

d e  M e u t a e l .
DB SCUTARI .40 PONT. ;j DU PONT A «CüTARI.

•*. M. R. M. R. n . U. M.12 — 6 15 12 j.5 6 4512 30 7 — 12 1̂0 8 —
•1 — 8 16 1 16 8 301 3) 8 45 t.Bécb. 1 45 9 5
a  — 9 20 2 10 9 352 30 9 50 ! 2 45 10 —3 — 10 5 3 15 10 253 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 60 4 15 11 104 30 U 15 4 .50 11 30ft — 11 30 6 15l.Bóch.ll 405 35 l á  — 1 6 — 12 5

Service d e t IH'hAanches.

DK SCUTARI AU PONT : DU PONT A 8CUTA&I.
H. M- H. B. i H. M. H. M.12 15 6 15 12 15 6 10
1 — 7 — 1 — 7 —I 20 8 16 1 30 8 152 — 8 50t,Béch. 2 — 9 _
2 45 9 25 2 4.5 9 303 30 10 — 3 30 10 —4 _ 10 30 4 — 10 354 30 11 ■— 4 30 11 5
5 — 11 30 5 — 11 355 45 12 — 5 30t.Bech.l2 5

l i l l ^ n e  d e  9 I a e e m > l f 9 h é l e » a i l .

Les bateaux de la ligno 
feront las voyages suivaots de Harera-Iskéiess 

'exe. Ies vendredisi
3 30 Do líarem-Iskélessi, Saladjaq.

11 15 De líarom-Iskélossi, Saladjaq. 2

3 — DuPontpour Har.-Iskéiossi et Saladj. 4 
l l  — Du Pont pour Har.-Iskélessí et Saladj. 2 

(les dimanches á 10 3/4.)

Service particulier du transporí, par bateau a 
vapeur des voituros, des chavaux et autres 
quadmpédes entre Slamboul'Sirkedjí-lsk'S- 
lessil, Scutari et Cabatach, {a partir du 1/13 
avril.)

Départí de Scutari pour Sirkédji-lskélessi.

3 15 rouchantá Cabatach.
4 45 Directemenl.

10 lá  D irectem enl.
11 25 Do Scutari a Cabatach.

Départs de Sirhedji-Iikélessi pour Scutari

4 — Direclement.
6 30 loucham a Cabatach. 

l l  — Directoment.
11 40 De Cabatach á Scutan.

est ngoureasemeni defendii aux Memours du poní el des ectieltes de prendre de I’argenl 
des passagers qui ne sont pas munis de billels. Los Memours qui eontreviendraient a ceréglemen 
Isseraienl responsables. En consóquonce MM. Ies passagers sont priés de se muñir de leurs bil- 
lets nend'»ni 'o trojel. Toute personne qui ne se seraít pas conforraée b cetle invitation el voudrai 
prendre son billet au dóbarcadére.sera coosidérée comme passager de premier poste (Mevki) et palera 
en conséquence.

1 30 Pour Béchiclach, Ortaqeui, Courouiches- 
mé, Arnaouiqeui,Bébeq, R.-Hissar, Boya 
diikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mézarbournou.

1 15 Pour Cabatach, Scutari, Béchiclach, Coas 
eoundj.,Ortaqeui, Beyierbey, Tcheng., Ar- 
naoutqeui, Candilli, A.-IIissar, R.-Hissar, 
Caniidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

3 15 Pour Bfchiklacb, O'-takeuy, Amaoulkeuv, 
Bebek, R.-Hissar, Emirghian, Sténia, Ye- 
nikeuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar­
bournou, Yénimahallé.

4 15 Pour Scutari, CoQScouhdjonq, Bévlérbey 
Tchenghelq.,Vaniqeui, Candilli,A.-Hissar’
Caniidja, Pachabagtohé,Béicos, Buyuedéré’

5 Pour Bc3cliictach, Ortaqeui, Arnaoutqeüii 
R.-HisN-ir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos i 
Thérapiii, Buyuedéré, Mézarburnu, R.el A* 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Bechictach, Couscoundjouq
Ortaqeui, Beyierbey, Tchenghelqeui; Ar- 
naoutqeui, Bobee, R.-IIissar, Emirghian, 
Yenikeui, Beicos.

8 30 Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaoutqem 
R.-llissar, Boyadjíkeui Yéniqeui, Théra 
pía, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchiclach, Ortaqeui, Arnaouiqeui 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn. R et 
A.-Kavak.

10 30 PourC()ascoundj.,BeyIerb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilli.A.-Iiissaij Caniidja,Pachabagtche, 
Béicos, Buyuedéré.

11 — Pour Cabatach, Cruscoundj., Beyierbey
Tchenghelq. Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidi? 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchiclach, Ortaqeui.Courouíchesmó 
Arnaouiqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir-
ghian.Slenia,Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 3o Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei Bev-
lerbey, Tchengheikeui, Arnaoulq.

12 — Pour Béchiclach, Ortaqeui,Coui-outchesméArnaouiqeui.

Tr»iOsvoyawnr T R Á I N S  B E  l í A N L I E U E

d¿ pa r t  de

CooKtantinople.. Dépail 
Küum-Kapfta . . . .  * .
Yéni-K^pnii...................
Psam atia.. . .  ...............

Arrivée
TédI-koold........  Départ
Zeitin.-Bournnu. » ,
Makrí-Keai....... Arrivé»*

Dépa't
San-Stéph.........  Am'vee

Départ
Tc!;ekmédjé-FI.. Arrivé 

Départ
Yarim-Bourgas . .  » . 
dadem -keoi.......  >
Tchauldjí ........  » .
kabak-ljr.............  » .
Sinekii................... » .

Tcherkes-keni...............
A’rlvée

Tehorlon íhoff)............
Départ

tCflapekll................  * ,
SídlertRhiílllt.... > . 
Lialé-Roargas . . .  » .
Baba-Eskt..........  » .
Pavlo-Koui..........  * .
Ou7.'>nfiReupra.. .  > .
kul'di-Bonrgn--- » •ÓlfIi.................  » .
*’idnn................. Arrivé^

N“

HEURES DE DEPART

*7 50

7 57

fi 7
8 lf> 
8 ‘¿5 
8 SO 
i' :fl 

10 13
10 .53
11 50 
íoir.

l i  31 
1 25

h.m. 
y 8 
9 IS 
9 33 
9 27 
y ¿o

h m.
10 ¿5
10 31
10 3< 
10 4s¡

10 45 
10 51

10 56
11 h 
11 9 
11 18

h.m.  
2 80 
2 40 
2 l i  
2 48 
2 50

5 52 
5 57

h.m 
6 25 
é 3rt 
6 40 
6 45 
6 JT

A V I S .  — LestrainsWusH l l l  iie drcil.Toat rnlre 8an-Sléfano et Kiitcnk-lVhi-kmédjé-Floria que les dimauches et íoiirt. feriéa — í a n t r . . s
iva seulemciit jiisqu'a San-Stéfflmi et le tr. in J1 parlira de St-Stéfani) pour Constantinople. J “ , le traía 8

f.e.s p rx  dos hiliots do Ionios les Statioos ent e ConsUntinoplo ei Ti’hekmótljé-Fluria sont 'es mémes pour t' us les traías.

TRAINS SELOIG.VANT D’A.XDRINOPLE

DEPART DE

Andrinople.................................................................
O urli.........................................................................
Kniéli-Boorcas..........................................................
OuzouaReupra..........................................................
Pavio-Keui......................................................... .
Baba-Eski...................................................................
l inlé-Bouríaz ..........................................................
Sidlur tchifhk............................................................

Keupekli .............................................. , .  ...............
Arrivee

Tchorln(btjffel). •......................................  Départ
Tcherkes-Keui............................................  > .
S inek li.......................................................  » .
Kabakdjó............. ........................................  » .
Tchatalfijé ................................................. » .
Hadem-keui ..............................................  » .

Arrivée
Tchekmédjó-Floria..................................... > .

Départ
?an-Stépliano............................................. » .
Hakri-keuy..................................................  » .
Zeilin-Bournou (balt}.................................  »
Yedi-KouU.-.^............................................. Arnvé

Départ
Psam./" hal te) ' ............................................  »
Yéni-kap.Chai)............................................. » .
Konm-kapou................................................ »
Con9tanl(baíf.),...........................................  Arrivé

3 5  1 j 7 9
1 1

l i 1 1 3 17

Train
voyaprur J u a I N S  d e  b a n l i e u e

7 16

8 5 
8 19 
8 2Ü 
8 32 
8 36 
8 40 
8 45 
8 53

9 43 
9
9 52 
9 57 

10 6

1 5

4 60 
4 53 
4 57
4 1
5 IC

5 52 
5 6ó
5 59
6 3 
6 12

ITuitis s'elounani 
d’d'Vlrfnopto.

Dépait de

Andrinople..................
Monsiaplia-Pacha...........................
Hermanly.....................
Tirnova-Scmenly. . . .

Eayadjík-Hasskcaí . . . .
Teiii-MatiaJIc............... .
Papasly .......................
K atunitza......................

Philipp.(bnf.).
Arrivé
Départ

Tatar-BazarJjik..........
Sn>-fliTibov........................... Arrivé

trainmiíte
N. 132
beare.
matiii8

9 33 
10 49 
n  55 
soir 

1

Traii 8 s ojoigiium. 
rte, Sarember.

Départ de

Sarembay .......................... .
Tatar-Bazardjik........................

Arrivée
Philipp. (b u f .) .............................

Dépait
K atuníza.............................  »
Papasly.............................  >
Yóni-Mahaio ......................  »

Kaydjik-Ha'ískeai............ »
Tirno»a-Semenly............  »
Hermanly ...........................  »
Hoa^tapua-Pacha ..............  >
*nrlt--t«p|p........................ A’rÍTPe

<raiii
mixte
N. 121
lieuro. 
matin 
6 38 
” 27
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LIGNEDE KOULÉLI-BOURGAS -DÉDÉAGATCH

h.m.
7 2ü
8 IC
8 47
9 9 
9 51

10 34
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 10
1 4C
2 30
3 3:i
4 30
5 16
6 2 
6
C 57

7 7
7 17 
7 2t 
7 a* 
7 42
7 52
8

Traiiis s’eioi)i[ijaiit 
de K̂ nllíHj- Rrinrca?

traiDmixte

Départ da

KoalJéJi-Boargaz {*)...................
Di-motica 
Souffli . .

Bidigii ..
Ferré
Dedéagh..,..................... Amvee

Leirain corrospond avec le 
train N* 1 venant d’Andrinople.

N. -.VI
heure. 
inatín 
9 31

10 II
11 32 
soir. 
18 45
1 29
2 40

Traína s eiiugnaiu 
de Dédesírb.

Départ de

Dédéagh ..
Ferré.......
Bidigli,. . .  
S o u S i., . .  
Démotica . 
Kaloli-Bonrgas Arrivée

Ce train correspood avec le 
train N* 8 allantá Andrinople.

train
mixt'>
N. 222

heme, 
soir 

12 03 
1 24 
9 23 
S 81
4 37
5 18

Départ de
Tirnova ................................................................................
K arabonnar.....................................................................k
Kano-Hahalessi.
Ycni-Saghra . . .
Kermenli..........
Yambolí. am v.

Yambolj.........
Kermenii..........
Yéni-Saghra . . .  
Kanc-Habailessi 
Karabonnar . . .  
Tirnova............

l i g x e  d e  YAM R O L I-T ÍRN O V A .
Départ de

Les trains 321, 322 cirenlent alternativemcnt, d'aprós le tablean affichó dans Ies stations sitnées entre Dódédgitcb
arriv

(raiu lujx 
N»311.
matin
6
7
8 
9

10
11

87
36
37 
40 
39 
15

Andrinople, Sarembey, Tirnova, Tamboli.

L 0 1 M  M BRlIKWIHIiHEim AlC AlOno PRiSES S i  7900Ó LOTS

B U R E A D  D E

i

C H .  A N  G E
rtiE

AchaT «t Vente do Ionios valeurs, soit du pays, soit do rótnm gei', tulles q u e : 
ActiozaH, CSili^taCioHM <*t (3Svcr!4<*p<.

Eujíssiqn de prom csses.pour tirages d'obligatioiis fi iirim es et vente de ces 
obligations contre paiements eclielonnés. Escompte des cuupo7is. 

Toute transaction d ’un bureau de change.

Lots et Promesses 

DE  L’E M P R U N T  A P R I M E S

L A  V IL L E  DE BÜCIMREST.
Tirage P ^ M a i l8 7 7 .  ~~ P rim e f r .  50 ,000 .

o

E mI'LATRE a L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors et let 

oignons. Cet emplálre et le meilleur remede in 
venté pour amoindrir la douleur des cors el poui 
esfaire disparailre.

Se vend diez Mess. Ca n zu k  fréres Péra, che* 
V. Zanni á Slamboul et daos loules les principa 
les pliarmacie?. Marque de fabrique II. Y.Deman 
dez lemplátre Young.

iessagenes

L o t s  e t  P r o m e s s e s  d e  T E m p r u n t  á  p r i m e  d e

H O N G R I E  1 8 7 0 .
Tirage 15 Alai 1877. — Ire  Prime fl. 150,000.

la

cc

L O ' X ' E X ^ I E  J F t O Y ^ X ^ X í :  X > E

íc composant de 100,000 billcts dont •">0,000 gagnants avec prime de: 
Marks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 -1 5 0 ,0 0 0 —100,000, etc.

Les tirages auroul lioii en Janvicr, Février, Mars, Avril et Mai 1877.
M

Janvicr, Fcvricr, Mars, Avril, Mai, 1875, avec [irimesjle Tlialers

SERVICIO POSTALE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVlGAZlOxNE A VAPORE
JL, O  JFt I  O

Arr iv o  in  Co sta n t in o po l i

Da Marsiglia ecc....................... ,  Domenict
P a iit en za  da Co sta n tin o po li

Per p '^essa .... .. . ogni Lunedi sera a ore a
Per lalineadiMarsiglia > Marledi » » »  4

ITINERARIO.
Odes?8, Costantinopoli. Durd -nelli, Smirnes 

»alonicco (1) Píreo, Messiii.i, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quantoí.l riforno.coíncidenzr 
e transbordo al Píreo di merci. passeggierii 
posta COI vapori delia Compagnia che fanno It 
linea di Trieste, Veneda, Brindisi el Corfii 

La compagnia s’iucarica df qualunque snedi 
zione di merci per ogni parle della Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versá 
avranno luogo senza irsusbordo 

Per informazioni, etc. dirigersi allAgenzia 
pnncipale, sita a Moum-hané, Citó franpaise N 

precisamente nel lócale che era oceupaio da 
Lloyd Amslni-üiigarico, ovveroa quella succur- 
sale sita in Slamboul Baktdió-Capou, Cheislam
n D • IN u *

(1) Unasettimana Smirne, altra Salonicco.

T J  E  3 3  TXT
I N S U R A N C E  G O M P A N Y

e  A  P  I T  ilk S, 9.a. 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .

\ssnRA N CE CONTRE L’INCENDIE sur Maisoks, Mbublbs, Magasins, MARcnANDiSís, etc. etc 
des taux trés-raodórés. * ’

Pour plus ampies reusoiguements. s’adresser i  G. VAN LENNEP
N* 9, KBUcaoGLOü Khah, ACENT

Vift-á-vU la douaue de Calata.

I9Q. informe le res-
pectable public qti il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles 
Vend á des ppis tres modérés.

Les personnes qui voiidraient bien vi- 
sJter son magasi.'i ne manqueront pas 
detresatiñfaitas. ^ ,

Bouyuk-Heudek Socak 20^199 J^argent aui sont payées auxdcsti
■és la Xour de Galata ’

PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS
Llgrne de Constantinople. —MAR.sEiLLe 

Départ de MarseiKe chaqué Samedi. Arrivée 
a Constantinople lesamedi. Départ de Conr- 
lantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar 
eeille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naples; TaiUre semaine par 
Dardanelles, Dmyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendantenSyrieel á Alexandrie.

Services combinés des Hessagenes Man 
limes et des chemins de fer franjáis. Billets 
(ilrecls, de t”  el í®» classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar- 
seiíle et á Lyon. classe fr. 457; classe 
fr. 348.

Liffne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finopiechaque mardi á 10 h.malin.Arrivee á 
Odessa le mercredi soir, Départ d’Odessa le 
samedi áIOh. matin. Arrivée i  Constanli 
nople le dimanche soir.

Ligne de Salonique. — Départ dé Cods- 
tantinople (ous les quinzr jours leJeudla 
dater du 27 juillet pour Datdanelles, Dé- 
déagli., Cavaba, Salonique. Arrivée á Con.s- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soirpoui 
Kustendjé, Soulina, Toulteba, Gaiatz el 
Bra'íla. Arrivée á Cons/ple le raaidi.

Ligne de Trébizondo. — Départ o‘t 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soh 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignesde la Méditerranée 
el pour les lignes du Rrésil, de la Plata el de 
1 Indo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, sadresser á l’Agence Principate 
Constantinople (Kiretch-Capou,) Galata, 

Envois d’argent:
L Agencr rejoit á découvert dessommes 

d argent aui sont payées aux dcstinataíreg 
dans tous les burcaux de posto deFr ice de 
SaUse etdTta'ie.

Monsiour O .  1 3  A J E C E r C  a l’honneur de prevenir sa nómbrense cHénléle
qu’il a transféré lo dépót de sas marchandises dii Kouló-Kapou au nouveau el spacieui local 
qu il a fail couslruire.

GRAND’RUE 500 PRÉS DU TUNNEL.

r > B  I V A V I O A T I O I V  A  V A r > E ! U P t
A . e t  1.1. F R A I S S M É T  e t  C íe .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R F
e n t r e  m a r s e i l l e  Hi  c o n s t a n t i n o p l e

Départs le Marseille chaqué jeudí
Départs de Constantinople chaqué SAMEDI, á 4 h. du soir en tonrham á  ̂ n n- 

Dardanelles, Salonique, VoJo, Piróe el Naples. ' ® Rodosto,Galiipo
Transbordement á Naples, sur les baieaux de la Compagnio, pour CívitA_v<a/.nK;n r-

Génes, maison de traosit A. et L. Fraissinet et Cik. pour Ja pL^Tel
Pour plus ampies imformaiions s'adrosser á l’Agence (citó Francaiseet» u*n  . n- déla Compagu5e,á Carakeuy. ‘«uvaiseeia Ji. D. Coortelli, courtie

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GÉNÉRALE D'ASSURANCES ÉTABLE A BUCHAREST

Contre 1 Incendie, la Gréle, les Sinislres Marilinies el, sur la Vie.
Agent général í» Constantinople, A lfred de Castro avocat.

27y me Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

1

Ayuntamiento de Madrid




